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Preface

Le sésame est aujourd’hui une culture d’avenir au Burkina Faso. Il est
le deuxième produit agricole d’exportation après le coton. Beaucoup
d’efforts ont été entrepris de par le passé et le sont encore actuelle-
ment par des opérateurs privés exportateurs de sésame, des ong, des
Projets et Programmes de développement pour améliorer la qualité et
la productivité du sésame. 

Le projet sésame, financé par le Fonds Commun pour les Produits de
Base (cfc) qui vise à améliorer la production et la transformation du
sésame destiné à l’exportation, a été initié pour aider les acteurs de
la filière à rendre le sésame plus compétitif sur le plan international.
La maîtrise d’ouvrage déléguée et la maîtrise d’œuvre du projet sont
assurées respectivement par l’Institut Royal des Tropiques d’Amster-
dam (kit) et par helvetas Swiss Intercooperation.

La formation des producteurs est un des volets essentiels du projet. 
A ce titre, des Champs Ecoles Paysans (cep) sont créés afin de permet-
tre aux producteurs de maîtriser les bonnes pratiques culturales et
post récolte du sésame.

Le manuel de l’animateur, technicien, ou facilitateur a été élaboré
pour servir de guide méthodologique dans tout le processus de for-
mation qui est d’application dans les champs école sésame. 
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Introduction

Ce manuel de formation est destiné à fournir des instructions pro-
gressives sur la formation technique à la culture du sésame. Il
s’adresse surtout aux techniciens, animateurs et facilitateurs ayant en
charge la formation, l’appui et l’accompagnement technique des
groupements de producteurs de sésame.

Ce manuel guide l’animateur à travers les différentes étapes du pro-
gramme de formation. On notera toutefois que ce manuel n’est pas un
modèle destiné à être suivi à la lettre. Au contraire, le programme de
formation est souple et permet la contribution individuelle de l’ani-
mateur.

Le manuel est structuré en dix (10) sessions. Chaque session est
constituée de modules et les modules sont eux-mêmes composés
d’activités. Ce manuel a été testé au cours de la campagne agricole
2011/2012 auprès de quatre-vingt-sept (87) groupements de produc-
teurs de sésame, par 54 techniciens. Cette phase a permis de prendre
en compte les insuffisances constatées et de procéder à la finalisation
du document.
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Session 1: 
Informations de base et Champ Ecole Paysan(CEP)

Quand

Début : mi-avril. La formation sur la culture du sésame doit être don-
née à partir de la mi-avril, de pair avec la saison de production du
sésame.

Objectifs de la formation 

1 La première session avec les producteurs a pour objectif de leur
démontrer l’utilité du champ école et d’en expliquer l’approche.

2 Échanger les problèmes et les opportunités liés au sésame dans le
contexte local et international avec la participation des producteurs.

3 Faire connaître aux producteurs les marchés (biologique et conven-
tionnel) du sésame. 

– La demande et l’offre du sésame biologique et conventionnel,
– Les fluctuations des prix du sésame,
– Les acteurs intervenant dans la filière.
4 Promouvoir la maîtrise des paramètres de qualité du sésame par les

producteurs :
– Les caractéristiques de la bonne qualité du sésame,
– La qualité du sésame recherchée par les opérateurs privés,
– Les paramètres de qualité du sésame au niveau national.
5 La méthodologie champ-école est expliquée aux producteurs comme

une approche d’accompagnement dans le renforcement des capacités
techniques,

– Les attentes des producteurs, leur participation et les contributions
nécessaires au succès du champ-école sont connues de tous.

– Les producteurs connaissent les objectifs et le processus du champ
école

– S’assurer de la compréhension mutuelle
– Recueillir les attentes des producteurs 
6 Champ-École Paysan
– Identifier, analyser et interpréter les informations en provenance des

champs
– Prendre des décisions basées sur l’analyse des parcelles d’apprentis-

sage
– Évaluer les résultats pour pouvoir orienter les décisions futures
– Organisation /fonctionnement du cep
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7 Notions de base sur le sésame
– S’assurer que les producteurs connaissent les notions élémentaires de

la culture du sésame
– Types de sols adaptés à la culture du sésame

Survol des activités de la séance

1 Présentation de l’offre et la demande du sésame biologique et
conventionnel sur le marché local, sous-régional et international (30

minutes)
2 Présentation des caractéristiques d’un sésame de qualité (15 min)
3 Présentation de l’approche champ-école.
4 Séances de questions/réponses entre le facilitateur et les produc-

teurs sur les attentes des producteurs envers le champ-école et les
séances de formation (45 minutes)

5 Échanges, avec les producteurs, de leurs expériences dans la produc-
tion du sésame (sols adaptés) et compléments d’information tech-
niques. (20 minutes)

6 Choix du terrain pour la mise en place du champ école et signature du
contrat entre les différents intervenants (20minutes).

Temps nécessaire

Le temps estimé pour compléter la première séance d’information et
de mise sur pied du champ école est de 2 h 30 minutes.

8

_ y g



Module 1.1 

Marché du sésame et programme d’accompagnement des producteurs

Activité 1.1.1 

L’offre et la demande du sésame : le sésame biologique et conventionnel

Préparation 

L’animateur doit reproduire sur papier kraft les chiffres de la produc-
tion et de la demande du sésame des cinq (05) dernières années,
Préparer sur papier kraft le diagramme des intervenants dans la
filière.

L’offre et la demande du sésame

L’animateur présente les chiffres des 5 dernières années de l’offre et
de la demande pour le sésame au niveau national. À l’aide du tableau
représenté sur le carton, insister sur l’écart entre l’offre et la
demande afin de démontrer les opportunités de marché à saisir. 
Donner l’exemple des pays de destination du sésame d’Afrique de
l’Ouest: Japon, Inde, Turquie, Chine, États-Unis, UE.

Production et demande du sésame ces 05 dernières années au Burkina
Faso et au Mali :

Année Production Demande
(tonnes) (tonnes)

2006 22 887 34 331

2007 18 802 28 203

2008 51 924 77 886

2009 56 252 84 378

2010 90 649 135 974

Source : dpsaa / dgper

Les utilisations du sésame

Demander aux producteurs s’ils connaissent les produits faits à base
de sésame. Faire une liste. Ajouter à la liste des produits nommés les
produits qui ne sont pas connus des producteurs. Afin de démontrer
les utilisations du sésame aux producteurs, des images des produits
conçus à partir du sésame peuvent être montrées aux producteurs. 
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Le sésame est utilisé dans l’industrie alimentaire pour une multi-
tude de produits, souvent sous forme d’huile de cuisson ou d’huile
pour salade, ou encore dans la composition de la margarine. On le
retrouve également dans le Tahini, dans des pâtisseries et confise-
ries, et dans des savons, peintures, parfums, produits pharmaceu-
tiques et insecticides1. 

Activité 1.1.2

Les principes du sésame biologique et son marché

Discuter avec les producteurs des deux types de marchés. Le marché
biologique et le marché conventionnel. Demander aux producteurs de
discuter des différences et de partager leurs expériences. Y a-t-il des
producteurs qui cultivent le sésame biologique ? Pourquoi ?

Le sésame biologique

Le sésame biologique fait l’objet de l’observation de règles strictes
concernant la production. Aucun produit chimique de synthèse ne
doit être utilisé. Alors qu’on utilise des pesticides, herbicides et fon-
gicides pour la culture du sésame conventionnel, il faut utiliser des
engrais organiques, du fumier et du compost pour le sésame biolo-
gique. Les parcelles certifiées organiques ne doivent pas être en
contact avec des agents chimiques. Tout au long du processus de cul-
ture du sésame biologique il faut faire attention aux sources de
contamination présentes dans la terre, au ruissellement des eaux et à
la contamination croisée avec les champs avoisinants. La culture bio a
pour but ultime d’obtenir un produit 100% naturel dont la réalisation
n’a fait l’objet de l’utilisation d’aucun engrais chimique ni pesticide
de synthèse.

L’agriculture biologique est un système de production qui maintient
et améliore la santé des sols, des écosystèmes et des personnes. Elle
s’appuie sur des processus écologiques, la biodiversité et les cycles
adaptés aux conditions locales plutôt que sur l’utilisation d’intrants
ayant des effets adverses. L’agriculture biologique allie tradition,
innovation et science au bénéfice de l’environnement commun et pro-
meut des relations justes et une bonne qualité de vie pour tous ceux
qui sont impliqués (ifoam). La production biologique ne se limite donc
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pas simplement à la substitution des intrants chimiques par des
intrants naturels, mais se caractérise par un ensemble de principes et
techniques. 

Principes

1 Un des principes essentiels est la gestion naturelle de la fertilité des
sols et de la nutrition des cultures, les stratégies principales étant
l’apport de fumure organique, la rotation des cultures, les aménage-
ments antiérosifs et la conservation des eaux. 

2 Un deuxième principe est la gestion naturelle des ravageurs et mala-
dies, qui se base essentiellement sur une prévention systématique, la
lutte biologique contre les ravageurs et la surveillance permanente
des cultures. La philosophie principale est d’obtenir de bons rende-
ments en préservant l’environnement. Les consommateurs euro-
péens, qui représentent un marché en pleine expansion pour les pro-
duits biologiques, sont de plus en plus conscients qu’il faut préserver
l’environnement et souhaitent consommer des aliments sains pour la
santé, issus de cultures responsables. En culture biologique, on pré-
conise ainsi le traitement des plantes par des techniques tradition-
nelles, la lutte contre les ravageurs et la conservation des produits
avec des agents naturels. La culture d’aliments biologiques, dont le
sésame, s’inscrit dans cette tendance grandissante pour les produits
sains pour l’environnement et pour les consommateurs. Ceux-ci sont
prêts à payer plus cher pour des produits certifiés, répondant à ces
normes. Ils représentent donc un marché à considérer.

La culture du sésame biologique donne l’opportunité d’obtenir plus
de profits car une prime est payée pour des produits certifiés biolo-
giques.

Il existe un certain nombre de difficultés liées à la culture du sésame
biologique : le coût élevé de la certification biologique et aussi l’or-
ganisation des producteurs et le système de traçabilité du produit.
Des organismes de certification des produits biologiques sont pré-
sents en Afrique de l’Ouest : ecocert sa et Certisys.

Le cahier des charges et l’agriculture biologique

Le cahier des charges en agriculture biologique est un document qui
comporte les règles concernant les productions végétales et ani-
males biologiques. Au sein de l’espace Européen, le cahier des
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charges est connu sous le nom de règlement cee. Le cahier des
charges fixes :
– Les règles de production, de conversion
– L’âge minimum d’abattage, de transformation
– L’étiquetage
– L’importation des produits
– Le système de contrôle
Plus de 37 millions d’hectares de surface agricole ont été cultivés
en bio en 2010. Les pays qui ont les plus grandes surfaces bio sont
l’Australie, l’Argentine et les usa. Le marché mondial des produits
bio est évalué pour 2009 à 40 milliards d’Euros (55 milliards de dol-
lars us). La plus grande partie des produits bio est écoulée en
Europe et en Amérique du Nord. Dans la filière sésame biologique
en Afrique de l’Ouest, les relations sont directement établies entre
les exportateurs et transformateurs de sésame avec les organisa-
tions de producteurs.

Traçabilité

Pour les produits biologiques, la traçabilité est importante. Pour le
sésame, il s’agit de répertorier les producteurs, faire un contrôle
interne au niveau des équipements et produits utilisés ainsi que de
marquer les produits par producteur, village, groupement et saison.
Bien que cela ne soit pas demandé pour le sésame conventionnel, il
devient avantageux, surtout pour l’exportation, de mettre en place
un système de traçabilité du sésame. 

Évolution des prix du sésame 

À l’aide d’un graphique dessiné sur un carton, expliquer l’évolution
des prix du sésame biologique et conventionnel pour les cinq der-
nières années. Voici l’exemple du Burkina Faso. 

Prix du sésame conventionnel et biologique ces 05 dernières années
au Burkina Faso

Année Prix du Kg de sésame Prix du kg de sésame 
conventionnel (fcfa) biologique (fcfa)

2006 150-200 300

2007 200-250 330

2008 300-350 350

2009 350-450 400

2010 350-550 450

Source : Enquêtes12
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Activité 1.1.3

Les acteurs de la filière du sésame

Demander aux producteurs de lister les acteurs qu’ils connaissent qui
interviennent dans la filière sésame et les interactions existantes
entre eux. 

L’animateur pourra compléter cette liste et insister sur la nécessité
d’une relation de gagnant-gagnant entre les acteurs pour le dévelop-
pement de la filière et l’augmentation des revenus. 

Discuter avec les producteurs de leurs perceptions des différents
acteurs.  

– Quels sont ceux qui réussissent bien ? Pourquoi ?
– Qui sont des alliés pour eux? Pourquoi ?
– Quels sont ceux qui rendent leur travail difficile ? Pourquoi ?
– Comment améliorer les relations existantes ? 

L’animateur peut faire une liste des intervenants et acteurs directs
connus dans la filière du sésame [producteurs, collecteurs, commer-
çants/grossistes, transformateurs, exportateurs]

L’animateur devrait prendre note des différents acteurs nommés au
fil de la discussion sur papier kraft. Par la suite, il est possible de tra-
cer des liens entre les acteurs afin de bien visualiser les liens entre les
différentes personnes. 

Exemple de chaîne de valeur

13

Producteurs

Agents 
collecteurs

Collecteurs
indépendants

Collecteurs
associatifs

Grossistes

Exportateurs

Transformateurs

Marché
international

Marché 
national

_ y g



Liste de quelques exportateurs de sésame présents au Burkina Faso

N° d’ordre Exportateur Domaine d’intervention Siège 

1 Établissements Sésame conventionnel Ouagadougou
velegda

2 maxigrana Sésame conventionnel Ouagadougou
3 bissma Sésame conventionnel Ouagadougou
4 Établissements Sésame conventionnel Ouagadougou

zoungrana Denis
5 olam Sésame conventionnel Bobo
6 safcod Sésame conventionnel Bobo
7 sucotrop Sésame conventionnel Bobo
8 sagrocom Sésame conventionnel Bobo
9 burkinature Sésame biologique Ouagadougou

La filière au Burkina Faso

Le sésame est aujourd’hui le deuxième produit agricole d’exporta-
tion du Burkina après le coton. La production nationale est passée
de 7390 tonnes en 2000 à 56 252 tonnes en 2009 (dpsaa/dgper).
Dans la même période, les superficies cultivées sont passées de 24

587 hectares à 93 384 hectares. 

Les principaux acteurs directs de la filière au Burkina sont les pro-
ducteurs, les transformateurs et les commerçants/exportateurs. Les
acteurs indirects sont les institutions de crédits (banques et struc-
tures de micro-finance) et les structures d’appui-conseils et d’ac-
compagnement (structures techniques de l’État, Projets et Pro-
grammes de développement, ong/Associations, etc.) Les acteurs
indirects accompagnent les acteurs directs par leurs appuis tech-
niques et financiers à la commercialisation, à l’organisation des
acteurs directs de la filière, à la facilitation de relations contrac-
tuelles.
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Module 1.2

Présentation des paramètres de qualité du sésame

Activité 1.2.1

Les paramètres de qualité du sésame

Préparation  

Avoir des échantillons de sésame propre et de sésame sale avec soi
afin de pouvoir démontrer les différences.

Questions et discussions avec les producteurs 

Demander aux producteurs de définir les caractéristiques du sésame
destiné à la consommation humaine. Regrouper et lister les réponses
des producteurs.

L’animateur devrait demander aux participants quelles sont les carac-
téristiques du sésame de qualité destiné à la consommation humaine ?
Quels sont les critères de sélection : la couleur, les impuretés, la
forme du sésame, les produits utilisés au champ pour la production?

– Faire une liste des réponses données

Discuter 
– Quelle qualité de sésame les opérateurs privés aiment acheter. 
– Comment assurer la meilleure qualité du sésame. 
– Comment s’assurent les producteurs, en ce moment, de la qualité ? 
– Problèmes de qualité ? Y a-t-il des lots que les opérateurs refusent

d’acheter ? Pour quelles raisons ? 

Demander aux producteurs quelles sont les techniques de collecte, de
séchage, de pesée, d’emballage, de salubrité et d’hygiène.  

– Faire une liste et faire une comparaison avec les caractéristiques sui-
vantes

Guide de discussion sur la bonne qualité du sésame 

L’obtention d’un sésame de bonne qualité commence par sa culture
dans les champs.  

– Un environnement sain, répondant aux normes de la culture biolo-
gique, si nécessaire.

– Des techniques de collecte et de séchage de qualité : loin des sources
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de contamination, dans un endroit propre, sec, aéré, sous le soleil,
protégé des animaux et éloigné des termitières et des fourmilières.  

– Les aires de pesée ainsi que les aires de stockage et de conditionne-
ment doivent aussi correspondre à ces critères.

Une grande attention doit être portée à la salubrité des lieux. Toute
source de contamination antérieure, humaine, animale ou par des
outils doit être éliminée.

Quelques règles fortes et simples peuvent être respectées :
– Se laver les mains avec une eau propre et du savon avant toute mani-

pulation;
– Désinfecter à l’eau de javel tout instrument et toute surface en

contact avec le sésame dès l’étape de la récolte;
– Utiliser des bâches/films plastique propres pour le séchage et le

secouage;
– Utiliser des sacs en plastique neufs pour l’emballage.

Pour les exportateurs de sésame, la mesure des paramètres suivants
est importante pour l’attestation de qualité auprès de leurs clients:

– La méthode de nettoiement des graines (à la main ou à la machine)
– La présence de matières étrangères : 0,5 à 2% maximum
– La teneur en huile : ≥ 48% 
– L’acidité (acide oléique) : 1,5 à 4%
– Proportion de la couleur : au moins 95% de la variété 
– Le taux d’humidité : ≤ 8% 

La qualité du produit final est sans aucun doute le facteur décisif dans
l’achat du sésame.  

L’animateur devrait expliquer et compléter les pratiques pour obtenir
du sésame de qualité en mettant l’accent sur la relation entre le com-
portement du producteur, la qualité du produit obtenu et les oppor-
tunités de vente.

Toutes les actions entreprises par les producteurs peuvent influencer
positivement ou négativement le produit final, son écoulement et les
revenus de la vente. Ainsi, les producteurs peuvent gagner à observer
les mesures strictes de production, d’hygiène, de traçabilité, de
conditionnement et de stockage. Un produit de grande qualité per-
mettra aux producteurs de se faire connaître des acheteurs et ils
obtiendront de meilleurs prix pour leurs produits.  
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Conseils à l’animateur

– Avoir la description des pratiques à observer pour un sésame de qua-
lité Avoir en sa possession des échantillons de sésame propre et de
sésame sale pour pouvoir démontrer aux producteurs la différence et
montrer le produit recherché.

Comparer le sésame tout-venant et le sésame propre

Questions à répondre :
L’animateur peut poser certaines questions aux producteurs afin
qu’ils identifient bien les caractéristiques et avantages d’un sésame
propre en comparaison avec un sésame tout venant.

1 Que voyez-vous de différent entre les deux échantillons ?
2 Quelles actions ou agissements peuvent expliquer les différences

entre les échantillons ? Faire une liste.
3 À votre connaissance, comment peut-on obtenir un sésame propre ?

Quelles actions doit-on entreprendre ? Faire une liste.
4 Qu’est-ce que nous pouvons améliorer pour avoir un sésame le plus

propre possible ? 
5 Quel est le prix de revient du sésame tout venant et du sésame

propre ?

Faire valoir aux producteurs quels sont les avantages du sésame 
propre :

– On travaille dans de meilleures conditions d’hygiène et sanitaires; 
– On obtient un meilleur prix pour notre produit;
– On peut établir une relation de confiance avec les acheteurs en ayant

une production et une qualité stable.

À la lumière de cette discussion, on comprend qu’il est nécessaire de
travailler pour obtenir un sésame propre et une meilleure qualité.

17
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Module 1.3 

Marchés du sésame et programme d’accompagnement des producteurs

Activité 1.3.1 

Attentes des producteurs et Méthodologie champ école 

Préparation 

Après les échanges sur la connaissance du marché du sésame et les
paramètres de qualité, il faut demander aux producteurs quelles sont
leurs attentes par rapport à la culture du sésame.

– Lister les attentes.

Présenter le programme d’accompagnement portant sur la formation
des producteurs à travers la mise en place d’un champ-école comme
une des stratégies pour répondre à leurs attentes.

Demander aux producteurs s’ils ont déjà entendu parler de cette
approche. Si oui, quelles sont leurs appréciations ? Ce qu’ils vou-
draient tirer du cep sur le sésame; ce qu’ils voudraient apprendre ?

L’objectif du champ-école paysan

Expliquer aux producteurs l’objectif recherché avec cette méthodo-
logie et les différentes étapes du cep

– Impliquer les producteurs dans le processus d’éducation en considé-
rant leurs expériences, opinions et connaissances.

– Le champ-école a pour but d’améliorer les connaissances en matière
de production et stockage sur les attentes des acheteurs et des diffé-
rents acteurs de la chaîne de valeur afin d’offrir un produit correspon-
dant à leurs critères.

Ainsi, les producteurs connaissent et s’adaptent à la demande locale
et mondiale et peuvent obtenir un juste prix pour leurs produits.
C’est un processus qui prend racine au niveau des producteurs et qui
permet l’évolution, les échanges et les discussions.
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1  Définition du cep :

Le cep (Champ-École des Producteurs ou encore Champ-École 
Paysan) est un forum d’échange d’expériences et de connaissances
où un groupe de producteurs, dont le nombre n’excède générale-
ment pas 25, recherche, discute et prend des décisions par rapport
à la gestion de son champ en se fondant sur la situation réelle de
celui-ci.

Le cep est une école sans « mur » qui réunit les producteurs une fois
par semaine pendant une saison entière de culture. 

Ils travaillent sous la supervision d’un agent de vulgarisation qui
joue plutôt un rôle de facilitateur.

Le cep est un système de vulgarisation qui valorise l’expertise pay-
sanne en associant le producteur à toutes les étapes de la formation
depuis le diagnostic des problèmes, l’identification et la mise en
œuvre des meilleures solutions ainsi que l’évaluation des résultats
obtenus.

Le cep est alimenté par des pratiques susceptibles d’améliorer la
productivité, la rentabilité économique et la durabilité environne-
mentale des activités agricoles.

2 Objectifs des producteurs dans le cep

Les objectifs poursuivis par les producteurs dans le cep peuvent se
résumer comme suit :
– Identifier, analyser et interpréter les informations concernant les
problèmes de leur champ
– Prendre des décisions basées sur l’analyse de leurs propres expé-
rimentations (parcelles d’apprentissage)
– Evaluer les résultats pour pouvoir prendre des décisions futures
– Cette démarche permet au producteur d’appliquer les principes
de gestion repris ci-dessous.

3 Les quatre principes de la gipd

Principe n°1 : Produire une culture saine. Ce principe met l’accent
sur la gestion agronomique de la culture : (i) choisir un sol fertile et
bien adapté à la culture ; (ii) respecter une bonne rotation culturale.
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Pour le sésame, ne pas faire deux années successives sur la même
parcelle ; (iii) respecter les densités préconisées ; (iv) respecter les
dates optimales de semi ; (v) effectuer une bonne préparation du
sol, (vi) maintenir le champ propre par des opérations de sarclage ;
(vii) utiliser des semences de variétés améliorées et adaptées de
bonne qualité ; (viii) gérer judicieusement les fertilisants (en cas de
culture conventionnelle), l’eau et les adventices.

Principe n°2 : Préserver des ennemis naturels. Cela implique : (i) une
utilisation rationnelle judicieuse des pesticides agrochimiques (en
cas de production conventionnelle) et la capacité du paysan à analy-
ser le fonctionnement de l’agroécosystème et d’en identifier les
interactions entre les différentes composantes (plante, ravageurs,
prédateurs, parasites, sol…) ; (ii) Protéger les auxiliaires (fourmis,
prédateurs, araignées et guêpes parasites) par exemple et encoura-
ger leur reproduction ; (iii) Promouvoir l’utilisation des produits de
traitement à base de plante.

Principe n°3 : Observations périodiques au champ. Ces observations
consistent en la collecte et l’analyse des données au champ (obser-
vation agronomique – observation biologique). En se basant sur la
connaissance des relations de cause à effet, le producteur peut
prendre des décisions importantes et pertinentes sur la situation
actuelle de son champ.

Principe n°4 : Rendre le producteur expert de son champ. Le pro-
ducteur ainsi formé devient lui-même « expert » dans son champ. A
travers les champs-écoles des producteurs, il peut comparer la tech-
nologie de la gipd à sa propre pratique et prendre des décisions
appropriées. L’adoption de la gipd par le producteur le rend auto-
nome dans l’analyse de l’agroécosystème de la culture et dans la
prise de décision.
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4 Calendrier de mise en place d’un cep

Phases/Etapes Activités à mener Période de mise 
en œuvre 

Information Echanges avec les structures Mai
sensibilisation d’encadrement

Rencontre avec les opa

Sélection des Avec la participation des Mai
participants responsables des op

Choix du site Visite du site Mai
du cep Identification de la parcelle

Enquête – Administration, questionnaire Mai à juin
diagnostique – Dépouillement
de base – Restitution

Elaboration du Itinéraires pp, gipd Juin
programme de et études spéciales
formation

Mise en place Schéma d’implantation Juin à juillet
des parcelles Préparation du cep

Animation, aaes Juin à 
entretien des cep Sujets spéciaux décembre

Visite commentée

La participation des producteurs

Expliquer l’approche en mettant l’accent sur la participation des pro-
ducteurs au processus d’apprentissage et l’application des pratiques
apprises sur leurs parcelles.

La démonstration sur le champ-école permet de tester de nouvelles
techniques dans un contexte agricole similaire à celui des parcelles
des producteurs. Les producteurs participent aux essais et appren-
nent au cours de séances de formation. Ils peuvent ensuite répéter
leurs expériences sur leurs parcelles. Les formateurs et animateurs
peuvent aussi apprendre des producteurs et du processus de champ-
école.
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Les engagements requis 

Discuter des engagements de chaque parti dans la mise en œuvre du
processus de champ-école. Mettre l’accent et expliquer que la base
de l’approche est de découvrir ensemble les mérites des nouvelles
technologies et pratiques. Le concept de champ-école gravite autour
des essais et du principe d’apprentissage par la pratique. Il faut insis-
ter sur le fait qu’il est important d’assister à chaque réunion pendant
la saison et la période post-récolte, comme c’est l’ensemble du pro-
gramme qui fait un meilleur producteur. Les sessions sont complé-
mentaires. D’autre part, il s’agit de traiter la parcelle paysanne
comme on le ferait d’habitude avec les pratiques courantes. C’est de
cette façon qu’il sera possible de voir les différences entraînées par
les techniques utilisées sur la parcelle d’essai.

Conseils à l’animateur

– Veiller à donner la parole à tous les participants;
– Laisser les producteurs poser toutes leurs questions et y répondre

dans la mesure du possible;
– Éviter de prendre des engagements démesurés ou impossibles à res-

pecter;
– Réunir les informations sur les appuis existants de la filière afin de

pouvoir orienter les producteurs;
– Maîtriser la méthodologie champ-école;
– Avoir avec soi un exemplaire du contrat d’engagement

Activité 1.3.2

Déterminer l’emplacement du champ-école 

Demander aux producteurs leurs expériences sur les sols adaptés
pour la production du sésame.

Les sols les mieux adaptés à la culture du sésame sont des sols géné-
ralement fertiles, bien drainés et moyennement sableux. Le sol doit
être facile à travailler et la parcelle de terre doit être à l’abri des eaux
de ruissellement ou stagnantes. Ainsi, il est préférable que la parcelle
soit située en haut d’une pente, mais le terrain doit être plat. Il faut
des quantités de pluies avoisinant les 250 à 800 mm de pluie lors du
cycle végétatif. Par contre, il faut absolument éviter tout type d’inon-
dation, car quelques heures suffisent à tuer la plante.  
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L’emplacement du champ école

Considérer l'emplacement idéal
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Sol adapté à la culture du sésame

Sol non adapté à la culture du sésame : sol lourd non adapté
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cep :  où et pourquoi? 

Les cep sont toujours organisés au sein de la communauté ou les pro-
ducteurs vivent, de telle sorte qu’ils peuvent participer aux séances
d’animation. Le choix du site du cep doit être de préférence facile
d’accès et pas trop éloigné du village de sorte à faciliter les déplace-
ments sur le site. Le champ-école sera divisé en deux.  Une partie sera
cultivée selon les méthodes traditionnelles et l’autre sera cultivée
selon les méthodes apprises lors de la formation. Ainsi, il est possible
de comparer les avantages et désavantages des techniques.

Le choix de la parcelle par les participants.
Il faut que ce soit les producteurs qui choisissent l’endroit approprié
au champ-école. Il faut que l’animateur demande aux producteurs de
faire un rappel des critères d’un bon sol pour la culture du sésame.

– Demander aux producteurs de proposer deux sites différents pour
l’implantation du champ-école.

– Effectuer un déplacement sur les sites avec tous les producteurs pour
la vérification et le choix du terrain en tenant compte des critères
énoncés.

Il est très important de laisser les producteurs faire le choix du terrain
pour le champ-école. Il est important que les producteurs approuvent
le choix pour créer un sentiment d’appartenance. Si les producteurs
sont en accord avec le choix du terrain, il y aura une plus grande impli-
cation de la part de ceux-ci dans les activités et de meilleurs résultats
probables.

Activité 1.3.3

Récapitulatif de la session de formation

– Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel sur ce qui a
été vu au cours de cette session.

– Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session.

1 Deux types de cultures et de marchés : conventionnel et biologique
2 Une demande du sésame en hausse, des prix en hausse
3 Des critères d’achat spécifiques à chacun des marchés, différents

pour la boulangerie et pour l’huile
4 Les acteurs de la chaîne de valeur : producteurs, collecteurs, commer-
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çants/grossistes, transformateurs, exportateurs
5 La qualité du sésame est importante, il faut faire attention à la conta-

mination, au type de semence, grosseur des graines, couleur, teneur
en huile.

6 Le champ-école paysan : 
a Une façon d’apprendre par l’essai et la pratique
b Il demeure important de tester les pratiques courantes pour voir et

témoigner des différences.
c La participation à toutes les séances de formation.
d Les engagements requis de la part de tous, coût du terrain, utilisation

des outils, temps à consacrer à la culture de la parcelle
e Choix de la parcelle avec tous les participants
7 Choix du terrain et sol approprié

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation
– Qu’est-ce qui a fonctionné, et qu’est-ce qui n’a pas fonctionné
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines sessions

Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective 

permettra d’améliorer les prochaines sessions de formation
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de 

l’évaluation
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Session 2 
Préparation du terrain

Quand

Il faut exécuter cette session de formation au mois de juillet, deux à
trois semaines avant le semis

Objectifs

Amener les producteurs à comprendre l’importance de la préparation
du terrain
Faire comprendre l’importance du travail du sol avant le semis
(labour)
Faire comprendre l’importance de l’apport de la matière organique

Survol des activités de la séance

1 Échanges avec les producteurs sur leurs expériences dans la produc-
tion du sésame (semences utilisées, rendement) et complément 
d’information technique. (1 h 30)

2 Sensibilisation sur la nécessité de délimiter la parcelle (superficie) 
(30 mn)

3 Formation des producteurs sur les outils et techniques de préparation
du sol (30 mn)

4 Information et sensibilisation sur les effets de l’utilisation de la
matière organique sur les rendements (30 mn)

Temps nécessaire

La durée de la séance de formation est estimée à 3 h 30

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Module 2.1 

Parcelle et semence

Préparation 

L’animateur devrait avoir en sa possession des semences de qualité
pour la démonstration.
Localiser où les semences certifiées sont disponibles – boutiques
d’intrants de la région

Bref rappel sur les qualités d’un bon sol :

– Fertile et moyennement sableux
– Pluviométrie de 250 à 800 mm
– A l’abri des eaux de ruissèlement
– Bien drainé

Demander aux producteurs leurs expériences sur la production du
sésame :

– La variété des semences utilisées,
– L’origine de la semence (certifiée ou tout venant),
– La qualité de la semence,
– La période de renouvellement de la semence,
– Les rendements et les difficultés rencontrées.

À l’issue de cet exercice, l’animateur complète les réponses données
et décris les sols adaptés à la culture du sésame, l’importance de la
qualité et de la variété de la semence.

Conseils à l’animateur

– Veiller à donner la parole à tous les participants
– Laisser les producteurs s’exprimer et poser toutes leurs questions.
– Souligner les avantages de l’utilisation des semences certifiées.
– Mettre l’accent sur les possibilités de revenus par l’utilisation de

semences certifiées ou d’une seule variété.
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Activité 2.1.1

Division de la parcelle cep

Parcelle cep

Le terrain choisi pour le champ-école paysan sera divisé en 4 parties
égales.
La division des pratiques se fera comme suit : 

1 Pratiques courantes : semences tout-venant
2 Pratiques courantes : semences améliorées
3 Pratiques cep : semences tout-venant
4 Pratiques cep : semences améliorées

1 2

3 4

Tout au long du champ-école, il est très important de s’en tenir aux
pratiques courantes et à l’essai dans les parcelles respectives, ce qui
permettra plus tard de mieux comparer les résultats. Dès le début, il
faut bien noter dans le cahier de charge quelle parcelle représente
quelles combinaisons de pratiques afin de pouvoir comparer les diffé-
rentes pratiques à la fin des sessions du cep. 

Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge. Le tout sera utilisé pour la
session 9. 

Anecdote : L’importance de la parcelle des pratiques courantes

Dans un champ-école paysan de sésame réalisé par l’inera à
Indini/ioba au Burkina Faso, les producteurs ne voulaient plus suivre
les méthodes courantes durant l’essai. Ils étaient déjà convaincus de
l’utilité des engrais et de la lutte contre les ravageurs. Ils ont mis l’en-
grais et ont traité la parcelle courante comme la parcelle des pra-
tiques proposées.

Le résultat était que l’essai n’avait plus de fonction démonstrative en
termes de différences de rendements et de revenus entre les deux
parcelles.
Il faut insister auprès des producteurs sur le fait qu’ils sont aussi des
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chercheurs et qu’ils doivent procéder aux comparaisons entre les par-
celles pour mieux apprendre.

Activité 2.1.2

Délimiter sa parcelle, superficie et semences

Pourquoi délimiter sa parcelle ?

Demander aux producteurs s’ils délimitent leurs parcelles et comment
ils le font. Ont-ils connaissance des superficies cultivées ? 

La sensibilisation sur la nécessité de délimiter les parcelles de cul-
tures permet une plus ample connaissance des superficies, permet
l’estimation des rendements et aussi permet de prévoir les quantités
d’intrants à utiliser. Il faut donc que l’animateur transmette ce mes-
sage aux cultivateurs.

Comment  mesurer son champ :

On assume que notre champ est rectangulaire. S’il ne l’est pas, il faut
diviser le terrain en différent rectangles et continuer comme décrit
ici-bas. 

1 Mesurer la grandeur du pas d’une personne en utilisant un ruban à
mesurer. 

– Si un ruban n’est pas disponible, prendre des pas un peu plus grands
que la normale et assumer que c’est 1 mètre. 

2 Compter le nombre de pas pour parcourir chacun des côté de la par-
celle.

3 Prendre la moyenne des pas des côtés opposés et les transformer en
mètre, en utilisant la longueur d’un pas. 

4 Multiplier les 2 nombres obtenus pour le nombre de mètres carrés de
la parcelle

5 Diviser par 10 000 pour obtenir des hectares. 

Les semences

Les variétés les plus couramment cultivées au Burkina Faso sont la S42

(95 jours) la Cross n°3 (90 jours), la 32-15, la Genaev (100 jours) et la
S38-1-7 (95 jours). Ces variétés de sésame ont les caractéristiques
recherchées par les acheteurs.
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L’achat de semences certifiées

Il est établi par l’inera (Institut de l’Environnement et de Recherches
Agricoles) que l’utilisation de semences de qualité contribue à aug-
menter la production d’environ 40%. Grâce à la pureté des semences,
on obtient des plants forts, ce qui résulte en un champ homogène. Il y
existe des producteurs spécialisés en multiplication des semences de
qualité. Les producteurs s’approvisionnent ensemences de base à
l’inera. Leurs pratiques de multiplication sont contrôlées et certifiées
par le service National des Semences (sns). 

Ceci est une raison importante qui justifie l’utilisation de semences
certifiées. Les semences certifiées proviennent d’une seule et pure
variété.

Si on réutilise les graines de notre propre champ, la saison suivante, la
collecte sera de moins bonne qualité. Les semences auront été fertili-
sées par le pollen des champs de sésame voisins et le résultat sera une
variété mixte et non pure. La réutilisation des graines de son propre
champ peut être faite à une seule reprise sans trop de perte au niveau
de la qualité, mais pas plus. Après, il est fortement recommandé
d’acheter des graines fraîches et certifiées. 
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Calcul du rendement des semences certifiées

S’assurer d’un lieu où il est possible de s’approvisionner en semences
certifiées/ boutiques d’intrants à proximité.

Calculer avec les producteurs quelles sont les coûts d’achat de 3 à 4
kilos de graines certifiées et les profits potentiels si la récolte est de
40% de plus, comme mentionné par les chercheurs. 

Calculer combien de fcfa les producteurs peuvent gagner pour chaque
fcfa investi en semences. 

Exemple:
1 Récolte moyenne du sésame: 250 kg / ha
2 Coût des semences certifiées: 1500 fcfa /kg à 4 kg/ha = 6000 fcfa

pour un hectare. 
3 La productivité peut s’accroître de 250 à 350 kg/ha = 100 kg de

sésame en plus.
4 Ces 100 kg peuvent être vendus à 100 * 300 fcfa, soit  30,000 fcfa.
5 Pour chaque fcfa investi, 6 fcfa reviennent en profit. Ce qui veut dire

un profit de 500%.
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Module 2.2

Préparation du terrain

Activité 2.2.1 

Préparation du terrain 

Avant de discuter des pratiques les plus appropriées pour la culture
du sésame, demander l’avis des producteurs. Demander aux produc-
teurs quelles sont leurs pratiques en matière de préparation du sol et
pourquoi ils le font ainsi.

Discussion des bonnes pratiques liées à la préparation du sol

La préparation du sol consiste en le labour du sol afin de briser la
couche dure du sol pour :

– Accroître l’aération,
– Aider l’infiltration des eaux,
– Mobiliser les éléments nutritifs dans le sol, 
– Stimuler l’activité des micro-organismes,
– Eliminer les mauvaises herbes. 

Il est préférable de faire le labour après une pluie d’au moins 10 mm. 

Préparation du terrain
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Outils et techniques de préparation du sol

Demander aux producteurs comment ils font le travail de préparation
du sol et avec quels outils ? Discuter des méthodes utilisées et des
raisons d’utilisation. 

Animation / démonstration des techniques de travail du sol adaptées
à la zone de culture et des outils adéquats. Il faut insister sur le travail
d’ameublissement du sol et faire un lit de semis. Le labour se fait sou-
vent à l’aide d’une daba, d’une charrue ou d’un tracteur. L’aplanisse-
ment du sol et le lit de semis se fait aussi à la daba. Le lit de semis
consiste à créer un endroit propice à la culture, démuni de mauvaises
herbes et prêt à être ensemencé.

Les deux types de préparation du terrain :

Labour du sol à plat
Labour du sol avec billons

Activité 2.2.2

Information et sensibilisation sur les effets de l’utilisation de la matière
organique sur les rendements

Demander aux producteurs s’ils utilisent la matière organique et 
calculer le taux d’utilisation (les producteurs qui l’utilisent et ceux 
qui ne le font pas)

Entamer la discussion sur l’utilisation de la matière organique. 
– Pourquoi il est important de maintenir la matière organique dans le

sol ? 

Les producteurs peuvent s’exprimer sur les pratiques qu’ils utilisent,
à savoir des méthodes pour la culture biologique ou organique. Quels
sont les avantages de chacune des techniques, selon eux? Peut-être
certains producteurs utilisent-ils les 2 méthodes. 

Pourquoi ?

L’utilisation de la matière organique pour la fertilisation des sols per-
met d’augmenter leur rendement. Il est nécessaire que les produc-
teurs comprennent cette situation. Un sol qui contient plus de nutri-
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ments permettra aux plants de grandir en meilleure santé et ainsi,
ayant les nutriments dont ils ont besoins, ils donneront de meilleures
récoltes. Un apport en matière organique entraînera un accroisse-
ment du carbone présent dans le sol, élément qui aide à la croissance
de bactéries bénéfiques et favorise la croissance de plants en bonne
santé.

C’est quoi ? 

La matière organique du sol consiste en des particules issues de la
décomposition de la végétation (feuilles, racines, herbe). Elle est
essentiellement localisée dans l’horizon superficiel du sol (0-20 cm).
La matière organique présente dans le sol est essentielle pour un bon
rendement des cultures parce que :

– La matière organique du sol en augmente la structure et permet une
meilleure rétention des eaux qui pourront être absorbées par les
plantes. 

– La matière organique augmente aussi l’aération du sol et permet aux
racines d’avoir accès à l’air même pendant des moments de fortes
pluies.

– La matière organique assure le stockage et la mise à disposition pour
la plante des éléments dont elle a besoin. 

– La matière organique dans le sol stimule l’activité biologique du sol
qui est favorable pour les plantes. Un sol vivant donne une résistance
contre les maladies des racines. 

Maintenir un bon taux de matière organique dans le sol est important
pour la culture biologique aussi bien que pour la culture convention-
nelle. La matière organique augmente même l’efficacité des engrais
chimiques. Les minéraux apportés à travers les engrais chimiques se
collent à la matière organique, et se maintiennent dans la zone des
racines, à la disponibilité des plants quand ils en ont besoin. Sans
matière organique, les minéraux sont lavés du sol et se retrouvent
dans le sous-sol profond ou bien dans les cours d’eau. 

Comment reconnaitre des sols avec un bon taux de matière 
organique ? 

Demander aux producteurs comment on peut reconnaître un sol avec
un bon taux de matière organique.

– Couleur foncée, brune, noire.
– Sols pas facilement trop secs ou trop mouillés

36

_ y g



– Des bons rendements de culture
– Des sols bien aérés et faciles à travailler
– Beaucoup de vers de terre et autres organismes dans le sol
– Etc.

Comment maintenir un bon taux de matière organique dans le sol ? 

Demander si les producteurs ont des pratiques qui améliorent le taux
de matière organique dans le sol.
Il y a plusieurs manières d’améliorer le taux de matière organique :

1 Jachère ordinaire
2 Jachère améliorée (planter des cultures, arbres ou arbustes destinés à

améliorer le sol)
3 Apporter de la fumure organique :
– Compost
– Fumier
4 Paillage (mélanger de la matière organique non-compostée dans le

sol, ou la mettre au-dessus du sol)
5 La transhumance aussi apporte de la matière organique aux champs à

travers les animaux qui passent

Les recommandations pour le sésame

1 La matière organique peut être obtenue par les producteurs eux-
mêmes en produisant leur compost. Bien que cela demande du temps
et de l’énergie aux producteurs, c’est un bon moyen écologique de
fertiliser les sols. 

2 Pour fertiliser un hectare de sol très pauvre, il faut 3 à 5 tonnes (20 à
40 charrettes) de compost réparti de façon homogène à 10 à 15 centi-
mètres de profondeur dans le sol.

3 Par contre, une petite quantité de fumure organique vaut mieux que
de ne pas en utiliser du tout. Par exemple : 5 charrettes valent mieux
que rien. 

4 Pour les producteurs qui possèdent des animaux attachés pendant la
nuit, le fumier peut être une option. Il est bon de le mélanger aux res-
tants de cultures en décomposition pour enrichir et stimuler le pro-
cessus de décomposition. Il peut aussi être appliqué directement
dans les champs. 

5 Discuter en groupe de la quantité réaliste qu’il est possible de ramas-
ser pour le groupe. Est-il possible d’appliquer 3 à 5 tonnes par hec-
tare pour leur sésame ? Quelles sont les autres cultures pour les-
quelles ils utilisent le compost ou le fumier ? 
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Comment faire son propre compost ?

Pour faire son propre compost, un producteur a besoin de confection-
ner une fosse fumière. Pour faire le compost, il faut du fumier d’ani-
maux, de la paille ou des résidus de récoltes, de la terre de bas fond et
de la cendre de bois. On peut aussi y ajouter des déchets domestiques
organiques tels que des pelures de fruits et des coquilles d’œufs. Il
s’agit de superposer plusieurs couches successives de ces produits en
arrosant une fois par semaine. Les produits se décomposeront et for-
meront une matière noire. Il y aura présence d’invertébrés comme des
vers de terres si le compost est de bonne qualité. Le compost doit être
appliqué dans le sol juste avant d’effectuer le labour.

Souvent, il est trop laborieux de déplacer des résidus de cultures dans
une fosse fumière afin de fabriquer le compost. Il est possible de
fabriquer le compost dans les champs, en faisant des petits tas de
résidus sur la parcelle, encerclés de cailloux et recouverts de paille. 

Pour stimuler le processus de compostage, il est avantageux d’ajouter
de la fumure organique et du compost déjà bien prêt. Le compost
bien prêt contient tous les micro-organismes nécessaires pour démar-
rer le compostage. La fumure organique contient les éléments dont
les micro-organismes ont besoins pour se multiplier rapidement et
faire leur travail de compostage.

Bien que faire du compost demande une attention particulière, de
l’énergie et du temps au producteur, c’est un moyen économique et
durable de fertiliser les terres. C’est l’idéal pour remplacer les fertili-
sants chimiques qui polluent et qui peuvent créer la dépendance du
sol envers le produit. Un sol plus riche en nutriment entraînera la cul-
ture de plants de sésame plus productifs et en meilleure santé. À long
terme, le sol conservera davantage sa fertilité et sera donc cultivable
plus longtemps. 

Idéalement, il faut avoir une charrette pour transporter le compost du
lieu de fabrication jusqu’au champ, facilitant aussi son épandage. À
l’aide de pelles, le compost peut être appliqué sur le sol qui peut être
à son tour retourné pour bien incorporer la matière fertile. 

L’animateur doit aussi mettre l’emphase sur l’utilisation du compost
comme principal moyen de fertilisation des sols pour la culture du

38

_ y g



sésame biologique puisqu’il est interdit d’utiliser des produits chi-
miques pour ce type de culture. Les producteurs qui souhaitent faire
la culture du sésame biologique doivent donc aussi être prêts à fabri-
quer du compost pour l’épandre dans leurs champs, ce qui va contri-
buer à améliorer les rendements. 

Activité 2.2.3

Gestion de la fertilité des deux parcelles d’essai et planification du travail

Décider avec le groupe de producteurs s’il y a une pratique commune
en termes de gestion des sols et ce qui devrait être appliqué sur la
parcelle d’essai.

Décider des pratiques proposées que les producteurs appliqueront
sur la parcelle des pratiques d’essai. S’ils pratiquent la culture de
sésame conventionnel, une combinaison de matière organique et de
fertilisants inorganiques est recommandée. Si le groupe est composé
de producteurs biologiques seulement, l’utilisation seule de la
matière organique est recommandée. 
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– En relation avec l’application de fertilisants organiques (compost ou
fumier), il est nécessaire de discuter d’où il est possible de s’approvi-
sionner et comment il est préférable de l’appliquer. 

Assurer la préparation du terrain sur le moment ou arriver à un accord
pour la préparation de la parcelle avec le groupe. 

Activité 2.2.4

Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation
Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel de ce qui a
été vu au cours de cette session. 

Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session
1 Délimiter sa parcelle pour calculer ses revenus et investissements : 
– Calculer le nombre de pas nécessaires pour faire le tour de sa parcelle
– Prendre la moyenne des côtés opposés
– Multiplier les 2 nombres pour obtenir le nombre de mètres carrés et

diviser par 10 000 pour le nombre d’hectares 
2 Outils et techniques de préparation : 2 semaines avant le semis
– préparer pour accroître l’aération
– ajouter des nutriments dans le sol, stimuler les micro-organismes 
3 Améliorer le taux de matière organique dans le sol en ajoutant du

fumier, du compost, faire la jachère, transhumance
4 Faire notre propre compost :
– Utiliser une fosse qu’on dédie au compost, y mettre des résidus orga-

niques, de la paille et des résidus de récolte, arroser une fois par
semaine

– Faire des petits tas de matière organique au champ 
5 Les semences appropriées : la S42 (95 jours) la Cross n°3 (90 jours), la

32-15, la Genaev (100 jours) et la S38-1-7 (95 jours). Ces variétés de
sésame ont les caractéristiques recherchées par les acheteurs

– Les semences certifiées ont peut-être l’avantage de nous donner plus
de rendements 

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation :
– Qu’est-ce qui a fonctionné, et qu’est-ce qui n’a pas fonctionné ?
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines

sessions ?
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Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective 

permettra d’améliorer les prochaines sessions de formation
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de 

l’évaluation

Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 3
Le semis

Quand

Le module sur le semis doit se faire juste avant la période de semis qui
commence généralement début juillet selon les régions

Objectifs

– Renforcer les connaissances des producteurs sur les périodes favora-
bles (timing) des semis

– Renforcer les connaissances des producteurs sur les techniques et le
mode de réalisation des semis

Survol des activités de la séance

– Animation / sensibilisation au sujet de la période (timing) des semis 
et la durée du cycle de la variété

– Méthode et techniques de préparation de la semence (quantité de
semences, traitement, mélange avec le sable fin)

– Préparation des lignes de semis (labour à plat) et semis
– Semer la parcelle suivant la pratique courante et les pratiques à 

l’essai
– Évaluation de la séance

Temps nécessaire

3 h 30 sont estimées nécessaires pour accomplir ce module

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 3.1 

Animation / sensibilisation sur la période de semis

Recueil des pratiques du groupe cible sur la période (timing) des
semis

1 Demandez à trois ou quatre producteurs de dire à quel moment ils
sèment le sésame dans leur zone ?

2 Ensuite poser la question « pourquoi cette période de l’année pour
semer le sésame ? »

3 Noter les réponses et faire une synthèse.
4 Quelles sont les périodes notées qui sont moins favorables et pour-

quoi ? 
5 Quelles sont les meilleures périodes pour semer et pourquoi ? 

Animation / formation au sujet de la période (timing) des semis 

Après le recueil des pratiques du groupe sur la période (timing) des
semis, l’animateur mène son animation en insistant sur le fait que
semer avant la période indiquée ou semer après la période indiquée
joue sur la production et la qualité du sésame. Il faut donc déterminer
la période de semis en fonction de :

– La période de début et de fin des pluies dans la zone de culture;
– La durée du cycle de la variété cultivée.

Expliquer aux producteurs qu’il est important de respecter la période
de semis selon la région. Sinon, on risque d’affecter les rendements.
Il faut se coordonner avec les pluies. En même temps, il est à éviter,
comme pour les graines, que les plants mûrissent pendant une
période de fortes pluies.

Discuter avec les producteurs de quelle période est convenable pour
leur situation. L’animateur a pour tâche d’identifier si les périodes
identifiées par les producteurs comme étant appropriées pour le
semis sont réellement préférables et rectifier le tir, si nécessaire. 

Période pour procéder au semis

Selon les zones de cultures et la pluviométrie, la période de semis
s’étale de début juillet à début-août, ce qui augmente les chances de
bénéficier d’une répartition uniforme des pluies durant la période de
croissance.
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– Région du Centre et Nord: les semis entre le 1er et le 15 juillet sont
favorables

– Région Ouest, Sud, Sud-Ouest et Est: les semis de début août sont
favorables. 

Activité 3.2

Préparation de la semence 

Préparation

Avoir de la semence améliorée avec soi
Avoir du sable fin

Recueil des pratiques du groupe cible sur la préparation de la
semence 

– Demander à trois ou quatre producteurs de dire si, dans leurs pra-
tiques, ils préparent la semence avant de semer; 

– Ensuite poser la question de savoir comment se fait cette préparation
de la semence et quel est l’intérêt de cette préparation; 

– Noter les réponses et faire une synthèse.
Le but de cette activité est de connaître les pratiques des produc-
teurs sur la préparation de la semence. Si c’est une activité qu’ils pra-
tiquent déjà, il s’agit de vérifier si les techniques utilisées sont effi-
caces et appropriées. S’ils n’utilisent pas de préparation de la
semence, vérifier les raisons qui expliquent ce manque de prépara-
tion. Est-ce par manque de connaissances ou de fonds pour acheter
les produits ? Ajuster la formation aux pratiques préexistantes. 

La préparation de la semence 

Après le recueil des pratiques du groupe cible pour la préparation de
la semence, l’animateur insiste sur la qualité de la semence et l’inté-
rêt de la préparation de la semence : 

– Avantage de l’utilisation de la semence améliorée (semences certi-
fiées par le service national des semences) dans l’augmentation des
rendements

– Il faut environ de 3 à 4 kg de semences par hectare 

Préparation et traitement de la semence avec des produits chimiques :
Il est préférable de traiter les semences avec certains produits chi-
miques. Il existe différentes options. 
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1 le Calcio : Utilisation d’1/3 du sachet de 25 g pour 3 kg de semences
de sésame = 1 ha ; 

2 Apron plus : 2 sachets de 5 g de produit pour 4 kg de semences de
sésame = 1 ha

Pour éviter de gaspiller des semences et réduire le nombre de grains
de sésame par poquet (5 à 7 grains), il est conseillé de mélanger la
semence de sésame avec du sable fin. On utilise un volume de
semence pour trois volumes de sable.

Activité 3.3

Préparation des lignes de semis 

Préparation

Préparation d’un bâton qui servira d’outil de mesure. Ce bâton sera
marqué à trois endroits 20 cm, 60 cm et 80 cm, ce qui correspond aux
mesures de plantation des semis. 

Préparation des semences
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Recueillir les pratiques du groupe cible sur la préparation des lignes
de semis et du semis 

Il est important de noter et de comprendre les pratiques actuelles des
producteurs. Pour cette raison, il faut leur demander quelles pra-
tiques ils utilisent et adapter ces méthodes, si nécessaire. 

On se base sur les connaissances déjà acquises par les producteurs
pour transmettre de nouvelles connaissances dans le champ-école
paysan.

– Demander à trois ou quatre producteurs de dire comment se fait le
semis dans leur zone : à la volée ?, en quinconce ? en ligne ? Si en
ligne, quels sont les écartements entre lignes et poquets ? 

– Noter les réponses et faire une synthèse des pratiques paysannes.

La préparation des lignes de semis 

Après le recueil des pratiques du groupe cible pour la préparation des
lignes de semis, il est possible d’expliquer les effets des pratiques
suivantes pour l’amélioration du rendement : 

Pour le semis en ligne et à plat, l’écartement conseillé entre les lignes
est de 60 cm et 20 cm entre les poquets.
On peut aussi faire le semis en poquet sur billon, où les écartements
sont de 80 cm entre les billons et 20 cm entre les poquets. 

– La profondeur des semis ne doit pas dépasser 2 cm pour faciliter la
germination,

– Faire un exercice pratique de semis en ligne (écartement inter lignes
et inter poquets, profondeur des semis) en utilisant des outils (bâton-
nets par exemple) de longueur pré-mesurée pour planter le sésame
par poquet. 
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Il est important de respecter les mesures entre les poquets pour avoir
les meilleurs rendements possibles. Le billon est constitué d’un rem-
blai de terre entre les sillons. 

Vous pouvez terminer la discussion en demandant aux producteurs
s’ils connaissent des manières rapides de tracer les lignes et les
poquets parce que tout mesurer n’est pas possible. 

Après la discussion sur les meilleures techniques de semis, il s’agit de
semer les deux parcelles de l’essai démonstratif. 

Rappel: Le cep est divisé en 4 parties. 
1 Pratiques courantes : semences tout-venant
2 Pratiques courantes : semences améliorées
3 Pratiques cep : semences tout-venant
4 Pratiques cep : semences améliorées

Pour mieux voir les différences entre les semences traditionnelles et
les semences améliorées, une partie du champ-école sera semé avec
des semences tout-venant et une autre partie sera semée avec des

Semis en lignes avec un rayonneur
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semences certifiées. 
Les mêmes pratiques de culture seront utilisées, ce qui permettra de
voir les différences, en termes de rendement, attribuables au type de
semence.

Activité 3.4 

Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

1 Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel sur ce qui a
été vu au cours de cette session. 

2 Ensuite, l’animateur doit faire un récapitulatif de la session.

Il faut premièrement faire un rappel de la période à laquelle il vaut
mieux faire le semis, soit début juillet en fonction de la zone de pro-
duction. Il faut s’assurer que les dernières poches de sécheresse
soient passées avant d’entamer le semis. Une bonne coordination
avec la saison des pluies assurera de meilleurs rendements.  Le récapi-
tulatif doit aussi porter sur les différentes techniques pour accomplir
le semis. 

1 le Calcio : Utilisation d’1/3 du sachet de 25 g pour 3 kg de semences
de sésame = 1 ha ; 

2 Apron plus : 2 sachets de 5 g de produit pour 4 kg de semences de
sésame = 1 ha

– Mélanger les semences avec du sable fin pour assurer une bonne dis-
persion et éviter le gaspillage. 
Il faut faire le semis selon des règles strictes de distance entre sillons,
billons et poquets. 

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation
– Qu’est qui a fonctionné, et qu’est qui n’a pas fonctionné
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines sessions
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Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective 

permettra d’améliorer les prochaines sessions de formation
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de 

l’évaluation

Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 4
Entretien des champs et des plants

Quand 

Réaliser ce module 2 semaines après le semis.

Objectifs

– Mieux comprendre la compétition existante entre les plants de
sésame et les mauvaises herbes et apprendre à les maîtriser à travers
le sarclage.

– Comprendre la nécessiter de démarier les plants et maîtriser la tech-
nique du démariage.

– Réaliser les différents traitements d’entretien dans les deux parcelles
du champ paysan. 

– Comprendre les bénéfices et les inconvénients de l’utilisation de 
l’engrais minéral et de la fumure organique. 

Survol des activités de la séance

Demander au groupe pourquoi on pratique le désherbage.
Expliquer le démariage

– Réaliser les traitements de démariage et désherbage dans la parcelle
des nouvelles pratiques et la parcelle des pratiques courantes. 

– Discuter l’engrais minéral et l’engrais organique.

Temps nécessaire 

1 h 30mn

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Conseils à l’animateur

Il est nécessaire d’insister sur la poursuite de la pratique paysanne
dans la parcelle test paysanne. Autrement, ce n’est pas possible de
faire une comparaison en fin de campagne entre la parcelle des pra-
tiques courantes et la parcelle où les nouvelles connaissances sont
utilisées. 

Il faut dire aux participants que lors de la récolte, ils pourront eux-
mêmes vérifier les résultats obtenus sur les deux parcelles et se ren-
dre eux-mêmes compte de la différence entre les nouvelles tech-
niques et leurs pratiques paysannes.

Activité 4.1 

Le désherbage

Discussion sur les pratiques de désherbage avec les producteurs

Demander au groupe pourquoi on pratique le désherbage, comment
on procède, en utilisant quels matériaux ou outils?

Plus important, quel est le moment approprié pour procéder au le sar-
clage ?

– Quand il y a du soleil parce que ça tue les herbes en séchant les
racines, ou

– Au moment où les mauvaises herbes n’ont pas encore beaucoup
poussé parce qu’elles font la compétition au sésame.
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Discuter quelle est la pratique courante utilisée pour le désherbage et
insister pour que les producteurs utilisent cette pratique pour la par-
celle des pratiques courantes. 

Le premier sarclage intervient deux à trois semaines après le semis.
Les autres sarclages à la demande.

Activité 4.2

Le démariage

Exemple de la nécessité de procéder au démariage 

Pour le sésame, il est nécessaire de procéder au démariage. Le rende-
ment sera plus bas si on ne le fait pas. Sans le démariage il y aura
moins de capsules par plant et moins de graines par capsule. Plus il y a
de plants par poquet, plus ils se nourriront d’une seule source res-
treinte de nutriments. En pratiquant le démariage, on réduit la com-
pétition entre les plants et on s’assure d’une meilleure production. Il
est possible de repiquer le plant là où la levée n’a pas été bonne. 
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– Pour le démariage, on laisse les deux plants les plus vigoureux par
poquet. 

– La parcelle d’essai va clairement démontrer les avantages du déma-
riage. 

– 3 semaines après le semis, en même temps que le désherbage

On peut expliquer le démariage en faisant la comparaison avec un plat
de riz dans deux ménages. Un ménage avec 10 enfants et un ménage
avec deux enfants. Les deux enfants peuvent se nourrir en quantité
suffisante et être en bonne forme, mais les 10 enfants qui se nourris-
sant avec la même quantité de riz que les 2 enfants seront maigres et
ne grandiront pas bien. Pour le sésame, c’est pareil.

Le démariage consiste à arracher du poquet les plants de sésame en
trop en laissant les deux plants qui sont les plus vigoureux et bien
portants. C’est pour laisser plus de nutriments et d’espace pour les
meilleurs plants et ainsi avoir de meilleurs rendements. 
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Questions à poser aux producteurs 

Dans quelles cultures fait-on aussi le démariage des plants ? Est-ce
quelque chose que les producteurs aiment faire ? Pourquoi ?

À faire sur la parcelle de démonstration 

Demander à un des participants de faire le démariage devant le
groupe en guise de démonstration et demander au groupe de com-
menter l’activité.

Discuter de la pratique courante et des problèmes rencontrés. 

Activité 4.3

Fertilisation : Engrais minéral ou fumure organique ?

Questions aux producteurs 

Demander aux producteurs pour quelles cultures ils utilisent l’engrais
minéral et/ou la fumure organique. 

– Souvent, ce seront les cultures de rente comme le coton et peut-être
le maïs qui seront mentionnées par les producteurs.

Quels sont les avantages et les inconvénients de l’engrais chimique et
de la fumure organique selon les participants? 
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Est-ce qu’on peut utiliser les deux types d’engrais en même temps ? 

Utiliser l’engrais chimique et l’engrais organique en même temps: 
1 La fumure organique aide à retenir les éléments de l’engrais chimique

dans les sols et évite qu’ils soient lavés par les pluies.
2 La fumure organique est utilisée lors de la préparation du sol.
3 L’engrais chimique (l’azote) aide au bon compostage des matières

organiques
4 La combinaison de l’engrais chimique et de la fumure organique

contient tous les éléments nécessaires pour la bonne santé des plants
5 Utiliser les deux types d’engrais ensemble évite l’épuisement des

sols. 

Expliquer que la recherche a démontré que l’application de 80 à 100

kilogrammes de npk par hectare, soit deux sacs de 50 kg, peut amélio-
rer le rendement de 30 à 50 pourcent. On applique le npk après avoir
procédé au désherbage et au démariage. 

Pour la combinaison engrais minéral et fumure organique, les quanti-
tés pour un hectare sont :

– Plus 1,5 à 2,5 tonnes de fumure organique par hectare lors de la pré-
paration du sol.

– 40 à 50 kilo (un sac) de npk par hectare

Il y a plusieurs manières d’appliquer l’engrais. Demander aux produc-
teurs de quelle façon ils appliquent l’engrais dans leurs champs. La
manière conseillée pour le sésame est de faire un sillon à côté de la
ligne de semis, d’appliquer l’engrais et de fermer le sillon. L’applica-
tion de l’engrais peut se faire au moment du désherbage. 

L’animateur supervise l’application de l’engrais minéral et organique
dans le champ des pratiques modernes. 

Conseils à l’animateur 

L’animateur devrait faire référence à la session 2 dans laquelle les
avantages des engrais chimiques et organiques ont été discutés et
expliqués. 

Il faut veiller à ne pas produire un surplus d’engrais pour éviter la ten-
tation d’utiliser ce surplus d’engrais sur la parcelle des pratiques cou-
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rantes. Si l’engrais est aussi utilisé sur la parcelle des pratiques cou-
rantes, il devient impossible de comparer les parcelles et les pra-
tiques utilisées. Il est important que les producteurs utilisent la dose
nécessaire d’engrais, mais qu’ils n’utilisent pas de quantités supé-
rieures à ce qui est requis, car cela ne donnerait pas de meilleurs
résultats. 

L’animateur doit veiller à ce que les producteurs commencent tou-
jours par l’application dans la parcelle des pratiques paysannes.
Ensuite ils feront la démonstration dans la parcelle des pratiques
modernes.

Tableau : Avantages et inconvénients de l’engrais minéral et 
de la fumure organique
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Engrais chimique
Avantages Inconvénients

Nourrit les plants Ne contient pas tout ce dont les 
plants ont besoin

Facile à transporter et à appliquer Coûte de l’argent

Les effets sont immédiats pour Les effets sont temporaires 
les plants de sésame (1-2 saisons)

Si utilisé intensivement pendant 
des années, sans fumure 
organique, ça épuise le sol 

Fumure organique
Avantages Inconvénients

Nourrit les plants Laborieux à préparer / 
transporter et à appliquer

Améliore la structure du sol Si la fumure organique n’est pas 
bien préparée, ça peut diminuer 
la disponibilité de certains 
éléments pour les plants

Améliore la conservation La disponibilité est limitée, car la 
de l’humidité dans le sol fumure organique doit être 

préparée à l’aide de résidus

A un effet durable

_ y g



Conseils à l’animateur : Ne pas bruler les résidus !

Il est important de réaffirmer aux participants qu’il n’est pas néces-
saire de croire l’animateur et qu’ils peuvent plutôt constater les résul-
tats des expériences faites dans le champ-école paysan. 

Il est interdit de brûler les résidus des cultures. Il y a de bonnes rai-
sons à cela. Est-ce que les producteurs les connaissent ?

1 Éviter les feux de brousse.
2 C’est une perte de matière organique
3 C’est une perte d’azote qui s’évapore dans le feu et c’est l’une des

parties essentielles au bon fonctionnement du système écologique.

Activité 4.4 
Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

– Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel sur ce qui à
été vu au cours de cette session. 

– Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session

1 Procéder au désherbage pour que les mauvaises herbes ne rentrent
pas en compétition avec les plants de sésame.

2 Procéder au désherbage quand il fait soleil pour que les racines
sèchent. 

3 Le démariage consiste à laisser 2 plants par poquet, les plants les plus
vigoureux, pour qu’ils aient accès aux nutriments dont ils ont besoin. 

4 Fertilisation des sols avec de l’engrais chimique ou de la fumure orga-
nique selon les cultures, ou un mélange des 2 pour le sésame conven-
tionnel.

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation
– Qu’est-ce qui a fonctionné, et qu’est-ce qui n’a pas fonctionné ?
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines

sessions ?
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Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective 

permettra d’améliorer les prochaines sessions de formation
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de 

l’évaluation

Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 5
Éléments nuisibles et buttage

Quand

La formation sur ce module doit avoir lieu 5 semaines après le semis
car c’est le meilleur moment pour procéder au buttage

Objectifs

– Comprendre et maîtriser le buttage
– Être capable de réagir aux attaques des éléments nuisibles 
– Effectuer un suivi régulier de la parcelle 

Survol des activités de la séance

– Buttage
– Maladies du sésame
– Observer ou non la présence de dégâts sur les parcelles et identifier

des exemples.
– Exposer et discuter des photos des dégâts les plus connus avec leurs

agents causals
– Décider quand et comment réagir face aux dégâts causés par les

insectes et ravageurs.
– Effectuer un suivi régulier

Temps nécessaire 

Le temps nécessaire pour la séance de formation est estimé à 3 h 30

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 5.1

Le buttage

Questions aux producteurs 

– Demander aux producteurs qu’est-ce-que le buttage. 
– Pourquoi le fait-on ?

Au travers de la discussion, les participants doivent convenir de 
l’importance du buttage. 

Pourquoi procéder au buttage ? 

On fait le buttage pour 3 raisons principales :
1 Pour supprimer les mauvaises herbes
2 Pour conserver l’humidité dans le sol et supporter le plant
3 Pour éviter la verse. 

Décider de comment le buttage sera fait. On fait généralement le
buttage à la main à l’aide d’une houe. Il s’agit de réaliser une butte de
terre à la base du plant. 

– Réaliser le buttage sur la parcelle des pratiques proposées.

Activité 5.2

Ravageurs et maladies 

Plusieurs maladies et insectes peuvent attaquer les plantes et les
graines de sésame. Il est donc primordial d’avoir l’habilité de recon-
naître les premiers signes de nuisances dans les champs. 

Les insectes

Exemples d’insectes qui peuvent attaquer le sésame au Burkina Faso
et Mali
Pyrale : Antigastra catalaunalis  (lépidoptère). 

– La chenille cause des dégâts essentiellement localisés sur les feuilles
et les capsules. Les chenilles enroulent les jeunes feuilles, tissent
autour d’elles une toile de soie et s’en nourrissent. Elles creusent
aussi des galeries dans les jeunes capsules. 
Mouche : Asphondylla sesami 

– La mouche se nourrit de boutons floraux et de jeunes capsules et pro-
voque des galles sur les capsules
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Les termites : s’attaquent aux semis – les plants ne poussent pas. 

Les maladies

Les maladies s’attaquant au sésame sont souvent d’origine fongique,
bactérienne ou virale. Ces bactéries et champignons qui attaquent le
sésame détruisent non seulement les feuilles et les fleurs mais aussi
les tiges et les capsules vertes voire la plante entière. 

– Le balai de sorcière : (virale) cause un flétrissement des feuilles
– Contamination à la salmonelle (bactérienne) : survient lors du traite-

ment post-récolte. 
– Moisissure : les moisissures peuvent être évitées avec beaucoup de

soleil et une grosseur de botte appropriée.
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La lutte intégrée

La lutte intégrée contre les différentes attaques que subit le sésame
est la méthode propagée. Le lutte intégrée se base sur :

1 Une bonne observation des dégâts
2 Bien identifier les sources de dégâts
3 Observer des limites de tolérance avant de régir avec des produits

pour éviter de perturber la balance naturelle entre organismes nuisi-
bles et leurs prédateurs

4 Des mesures qui visent l’attaquant et de préférence d’une manière
naturelle, seulement si les dégâts dépassent la limite de tolérance.

Activité 5.3
Agir contre les ravageurs

Discussion avec les producteurs

Le but de cet exercice est de discuter avec les producteurs pour savoir
quand est-ce qu’il devient nécessaire de procéder au traitement du
champ et quel est le moment opportun pour procéder au traitement.
Il faut trouver un équilibre entre le montant des pertes et les coûts
liés au traitement. 

Discuter avec les producteurs s’il est nécessaire de réagir immédiate-
ment lorsqu’un ravageur ou un symptôme se présente dans les
champs.

À quel moment est-ce qu’on doit agir ? Demander s’il faut agir lorsque
c’est un groupe de plants qui est touché, quand c’est une ligne de
plants, quand c’est un plant sur 10, un plant sur 100. Discuter et
déterminer avec le groupe à quel moment et pour quelles raisons on
doit traiter.

Agir rapidement s’il y a plus de 5% des plants affectés 

Dans chaque champ, il y a des insectes, des champignons et autres qui
attaquent des plants. En général, ils ne causent pas des dégâts ayant
des conséquences économiques. La plupart du temps, ils attaquent
quelques plants, mais sont en même temps eux-mêmes attaqués par
d’autres organismes. C’est l’équilibre de la nature.
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Mais, il arrive que l’équilibre de la nature soit perturbé. Dans des
champs assez larges et bien portants certainement, les insectes ou
maladies peuvent devenir nuisibles et devenir une menace pour le
rendement. À ce moment-là, il faut intervenir.

À partir de 2 pourcent des plants attaqués, il devient important de
savoir comment intervenir en cas d’épidémie encore plus importante
et de se préparer à réagir. 

S’il y a cinq (05) plants sur 100 plants qui montrent des symptômes
d’attaques par des nuisances ou des ravageurs il faut agir. Certaines
maladies se répandent très rapidement d’un plant à l’autre. Si aucune
action n’est entreprise rapidement, le champ entier sera ravagé.

Traitements 

Biologique : Graines de neem 
Une décoction de graines de neem peut être utilisée pour le traite-
ment contre les insectes 
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Idéalement, il faut ramasser les graines mûres de neem tombées à
terre, les faire sécher puis les écraser à petits coups de pilon ou de
pierre de façon à ouvrir les coques sans écraser les amandes. Celles-ci
sont ensuite pilées et une poudre de neem est obtenue. 
Traitement :

1 Mélanger 150 g de poudre dans 15 l d’eau et laisser reposer 24

heures. 
2 Filtrer ensuite et mettre dans un pulvérisateur puis traiter. 
3 Pour un hectare, il faut 1 kg de poudre pour traiter avec 7 doses de

pulvérisateurs de 15 l.

Si les coques de neem ne sont pas enlevées, doubler les quantités
Utiliser 300 g de poudre pour 15 l d’eau = 2 kg de poudre pour 1 hec-
tare en 7 doses

Chimique : Décis
Produits de traitement (décis 25 ec) : 1 litre de décis pour 1 hectare. 
Traitement :

1 Pour un pulvérisateur d’une capacité de 15 litres, il faut 30 cl de décis
à mélanger avec 15 l d’eau

2 Pour un pulvérisateur de 20 litres, il faut 40 cl de décis à mélanger
avec 20 l d’eau.

3 Il faut un total the 33 doses soit 1 l de décis pour 1 ha de sésame
4 Accessible dans les boutiques d’intrants. 

Mesures de sécurité lors de l’utilisation de produits chimiques

Quand des produits chimiques sont utilisés, il est impératif de bien se
protéger. 
Demander aux participants comment ils se préparent et se protègent
lorsqu’ils appliquent des produits chimiques dans les champs. Discu-
ter avec les participants des meilleurs moyens de se protéger et de
pourquoi il est important de se protéger. Comme facilitateur, il faut
insister sur le fait qu’on voit rarement des producteurs qui se protè-
gent bien lorsqu’ils procèdent à l’application de produits chimiques. 

Pour bien se protéger, il faut mettre des vêtements qui couvrent les
bras et les jambes. Il faut porter des souliers fermés pour éviter le
contact avec les pieds. Idéalement, il faut porter un masque et des
lunettes pour éviter tout contact avec les voies respiratoires, les
muqueuses et les yeux. 
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On se rappelle que les produits chimiques ne peuvent pas être utilisés
lorsqu’on cultive du sésame biologique. Il faut donc prioriser des pro-
duits à base de produits naturels. Il faut aussi éliminer tout type de
contamination et exposition possible entre les champs convention-
nels et les champs sous culture biologique

Il faut noter que le lait ne protège pas les hommes contre les effets
négatifs pour la santé, c’est un mythe.

Activité 5.4

Identification des agents ravageurs dans le cep

Afin d’apprendre à prévenir les nuisances dans les champs et les 
traitements nécessaires, les participants doivent rechercher dans les
parcelles les symptômes des attaques des agents nuisibles et des
maladies. 

– Doit se faire au champ de démonstration en groupes de 4-5 per-
sonnes. 

– Chacun des groupes de producteurs doit récolter des échantillons des
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ravages faits par les nuisances afin de pouvoir les présenter au reste
du groupe. 

– Tous les producteurs pourront donc discuter des actions à entrepren-
dre lors de la plénière. 

En groupe, constater quels sont les symptômes les plus importants
dans la parcelle d’essai. Il est possible de comparer si les producteurs
font l’expérience des mêmes ravageurs dans leurs champs personnels. 

– Discuter des causes liées aux symptômes les plus importants. Ensuite,
discuter avec les producteurs si les dégâts ont des conséquences et
méritent une réaction ou ne sont pas une menace pour l’instant. 

– S’ils ont des conséquences, quels types de traitement peuvent-ils
entreprendre pour éradiquer les agents nuisibles. 

Répertorier les symptômes présents dans le champ école

S’il y a un symptôme dans la parcelle d’essai qui semble important, les
participants peuvent estimer l’incidence du problème sur la parcelle
entière.

Demander à chaque participant de compter le nombre de plants pré-
sentant des symptômes dans une ligne. Demander à un seul partici-
pant de compter le nombre total des plants par ligne. Calculer en
pourcentage l’incidence des plants avec symptômes par rapport à la
quantité totale de plants. Indiquer de quels symptômes il s’agit pour
pouvoir répertorier le nombre de différents symptômes présents dans
le champ. 
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Activité 5.5

Faire un suivi régulier des parcelles

Quels sont les comportements à adopter au champ

Discuter de la nécessité de suivre le comportement des champs pour
être capable d’éviter des pertes inutiles. 

En effectuant un suivi rigoureux dans les champs, il est possible de
remarquer les anomalies plus rapidement et d’agir en conséquence. Si
ces anomalies sont remarquées assez tôt, on peut généralement agir
et éradiquer le problème plus facilement, de manière moins coûteuse
et plus rapidement. Il est donc important d’effectuer un suivi régulier
dans les champs afin de vérifier si la culture se porte bien et les pertes
seront réduites. 

Que surveiller lors de la visite au champ

Discuter des phénomènes à observer dans les champs de sésame pour
prévenir les maladies et insectes. 

– Il y a quelques points qu’il faut surveiller lors de la visite au champ
– Y a-t-il des plants qui semblent affaiblis ?
– Y a-t-il présence d’insectes indésirables, de rongeurs ? 
– Si c’est le cas, quelle proportion de plants est affectée ? 
– Comment puis-je agir?

Élaboration d’un calendrier de surveillance du champ de sésame avec
les producteurs. Cet outil permettrait d’établir un horaire fixe de
visite du champ assurant une surveillance accrue et adéquate pour
contrôler les ravageurs. 
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Activité 5.6

Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

– Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel sur ce qui a
été vu au cours de cette session. 

– Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session

1 Procéder au buttage pour
– Supprimer les mauvaises herbes 
– Conserver l’humidité dans le sol
– Éviter que les plants ne versent
2 Déterminer quelles sont les nuisances au champ (mouches et che-

nilles)
– Déterminer si plus de 2 plants sur 100 sont affectés ou si plus de 5

plants sur 100 sont affectés. 
– Si moins de 2 plants sur 100 sont affectés, c’est l’équilibre de la

nature. Il faut continuer à surveiller, mais sans action.
– Si 2 plants sur 100 sont affectés, il faut surveiller étroitement car les

épidémies arrivent facilement
– Si 5 plants sur 100 sont affectés, il faut agit rapidement car cela peut

affecter les rendements.
3 Traitements possibles :
– Biologique : graines de neem : mélanger 150 g de poudre à 15 litres

d’eau. Pour traiter 1 ha, il faut 1 kg de poudre et 7 doses de pulvérisa-
teur de 15 l

– Chimique : décis : 30 cl de décis pour 15 litres d’eau. Pour traiter 1 ha,
il faut 1 l de décis et 33 doses de pulvérisateur de 15 l

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation
– Qu’est-ce qui a fonctionné, et qu’est-ce qui n’a pas fonctionné ?
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines

sessions ?

71

_ y g



Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective per-

mettra d’améliorer les prochaines sessions de formation
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de l’éva-

luation

Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 6 
La récolte

Quand

À partir de la mi-septembre

Objectifs

– Reconnaître les signes de maturité du sésame, 
– Reconnaître et maîtriser les techniques et outils de fauche du sésame,
– Maîtriser les techniques de mise en bottes du sésame.

Survol des activités de la séance

Animation sur les signes de maturité (les signes qui permettent de
dire que le sésame est prêt à être récolté) 

– Illustration (photo),
– Animation sur la fauche (méthode, techniques et outils de fauche), 
– Illustration suivie d’exercices pratiques,
– Animation sur la mise en bottes (méthode, techniques et outils de

mise en bottes), 
– Illustration suivie d’exercices pratiques.

Évaluation de la séance

Temps nécessaire

3 heures

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente.
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Activité 6.1

Animation sur la maturité du sésame

Préparation de l’animateur 

Avoir en sa possession des photos représentant les différents stades
de maturité du sésame au champ afin d’identifier avec les produc-
teurs le meilleur moment pour la récolte de plants et le séchage.

Recueil des connaissances sur les signes de maturité du sésame.

Pour engager la discussion sur la maturité du sésame et sa récolte,
demander aux producteurs quels changements ils observent au niveau
des plants, indiquant qu’il est prêt à être récolté. Il est possible de
faire une liste des signes généralement observés. Est-ce que tous les
producteurs ont des méthodes semblables pour déterminer le
moment de la récolte ? 

Demander aux producteurs pourquoi ils pensent que ce moment pré-
cis est le meilleur pour faire la récolte ? Pourquoi se fier à ces signes
précis?
L’animateur doit noter les réponses des participants; ensuite, faire
une synthèse avec eux pour bien déterminer les pratiques courantes. 

Signes de maturité du sésame 

Après le recueil des connaissances des participants sur les signes de
maturité, l’animateur fait son animation en se focalisant sur le timing
de la récolte. Il faut expliquer les différents signes de maturité du
plant de sésame. 
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– Lorsque les capsules situées au bas des tiges deviennent brunes ou
que l’ensemble des capsules est jaune. 

– Par contre, lors de poches de sécheresse, il est possible que les cap-
sules ou les plants deviennent jaunes, ce n’est pas signe de maturité,
mais plutôt de manque de nutriments. 

– Il ne faut pas laisser le sésame murir totalement au champ, car il y a un
risque d’éclatement des capsules, résultant en pertes. 

À l’aide d’images ou de plants au champ, l’animateur peut montrer
aux producteurs les signes de maturité. Il faut bien démontrer les
plants qui ne sont pas prêts à être récoltés, les plants qui sont au
stade optimal et doivent être récoltés et les plants qui auraient dû
être récoltés et qui ont trop mûrit au champ. Ainsi, les producteurs
acquièrent une bonne connaissance des différents stades à l’aide
d’images. 

Ensuite se rendre au champ école pour déterminer si certains plants
sont prêts à être récoltés et faire l’examen des plants cultivés par les
producteurs pour voir si les connaissances théoriques sont biens com-
prises par les producteurs et peuvent être mises en pratique. 
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Plant avant maturité Plant à maturité

Conseils à l’animateur 

Laisser les producteurs s’exprimer sur les raisons motivant la récolte à
un certain moment de la saison.

Laisser les producteurs identifier les photos qui représentent le stade
idéal de maturité au champ et de récolte. Les producteurs peuvent
aussi identifier des plants au champ. 

Activité 6.2

Animation / formation sur la fauche du sésame

Préparation de l’animateur

Si l’animateur possède des outils de fauche, il peut les amener avec
lui p la démonstration. Sinon, l’animateur peut demander aux produc-
teurs d’amener leurs outils.
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Recueil des connaissances sur les techniques de fauche 

Pour commencer, l’animateur peut demander à 3 ou 4 producteurs
d’expliquer quelles sont les différentes techniques de fauche du
sésame qui sont pratiquées dans la région. Une fois que les pratiques
sont expliquées, demander aux producteurs s’il y a des avantages et
des désavantages liés à chacune des pratiques. Une fois que ceci est
fait, faire une synthèse avec les producteurs. Quelles sont les tech-
niques les plus utilisées ? 

Animation sur les techniques de fauche 

L’animateur a maintenant la tâche d’expliquer aux producteurs quels
sont les meilleurs outils à utiliser pour la fauche. Les outils à utiliser
sont soit une faucille ou un couteau tranchant. Les outils utilisés doi-
vent être bien propres pour assurer un maximum d’hygiène. Il faut
couper le plant juste en-dessous des premières capsules, le moment
de la récolte venu. 
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Une des pratiques pouvant être mentionnée par les producteurs est
l’arrachage des plants lorsqu’ils sont prêts à être récoltés. L’anima-
teur doit insister sur le fait que ce n’est pas une bonne technique pour
récolter le sésame et qu’il vaut mieux le couper avec un outil tran-
chant. Cela permet d’éviter de contaminer le sésame par les mottes
de terre. 

L’animateur peut présenter les différents outils s’il les a en sa posses-
sion, sinon il peut demander aux producteurs d’amener leurs outils.
Faire la démonstration des pratiques courantes et des nouvelles pra-
tiques lors de la session d’apprentissage. 

Conseils à l’animateur

Avoir en sa possession les photos et outils utilisés pour la fauche. 
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Activité 6.3

Animation / formation sur les techniques de mise en bottes

Préparation de l’animateur

Avoir en sa possession des photos démontrant la taille idéale des
bottes pour le séchage du sésame. 

Recueil des connaissances sur les techniques de mise en bottes

Demander à 3 ou 4 producteurs différents des activités précédentes,
quelles sont les techniques couramment utilisées pour mettre le
sésame en bottes. Expérimentent-ils des difficultés à cette étape de
la production du sésame ? Quels sont les avantages et les désavan-
tages des différentes techniques ? Pourquoi fait-on des bottes ? 

Animation sur les techniques de mise en bottes 

Les bottes ne doivent pas être de grosse taille :
– Pour faciliter la circulation de l’air, 
– Avoir une bonne pénétration du soleil dans les bottes, 
– Ceci assurera une meilleure qualité du sésame. 

Plus les bottes sont de grande taille = moins le soleil atteindra le
sésame = les risques de pourrissement et de noircissement des grains
augmentent. Les bottes de grande taille ne sont pas recommandées
pour ces raisons.

Montrer la grosseur d’une botte idéale, soit un peu plus grosse que
les deux mains ensemble. Les producteurs doivent assembler les
bottes selon les pratiques courantes et les pratiques apprises pour les
parcelles respectives. 

– Faire la récolte des deux parcelles et assurer que les bottes ne soient
pas mélangées.  

– Comparer les 2 types de bottes.
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Activité 6.4 
Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

– Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel sur ce qui a
été vu au cours de cette session. 

– Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session

1 Quand les capsules du bas du plant commencent à jaunir, le sésame
est mature et prêt à être récolté. Un jaunissement du plant peut aussi
être attribué à la sécheresse, il s’agit de juger des conditions clima-
tiques en plus de la coloration. 

2 Faire la fauche avec des outils propres, sans arracher les plants pour
éviter la contamination par les mottes de terre

3 Faire des bottes avec les plants coupés en vue de l’étape du séchage

Évaluation de la session par les producteurs

Ensuite l’animateur doit demander aux participants leurs opinions sur
la séance de formation. Demander quelles sont les activités qui ont
bien fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné. Qu’est-ce qui doit
être amélioré pour les sessions à venir ? Quels sont les points forts de
la session de formation ? 

Conseils à l’animateur

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation;
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective per-

mettra d’améliorer les prochaines sessions de formation;
S – Usciter la participation des producteurs à l’évaluation; 

– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de l’éva-
luation.

Il est très important d’informer les participants qu’ils doivent expri-
mer leurs vraies opinions et non ce qu’ils pensent que les autres pen-
sent ou vont accepter comme réponse. Tout le monde devrait être
libre d’exprimer son opinion. L’animateur devrait prendre des notes
pour pouvoir bien incorporer les suggestions des producteurs dans
les sessions à venir. À la fin, l’animateur peut faire une synthèse des
opinions exprimées lors de l’évaluation.
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Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 7 
Technique de séchage et d’hygiène dans les 
opérations de récolte et de post-récolte du sésame

Quand

Cette session de formation doit avoir lieu fin septembre, début 
octobre. 

Objectifs

1 Permettre aux producteurs de maîtriser les différentes méthodes de
séchage

2 Permettre aux producteurs de maîtriser les différents points critiques
de contamination

3 Identifier les mesures nécessaires à prendre pour garantir une bonne
hygiène

4 Disposer d’un produit de qualité répondant aux paramètres de qualité

Survol des activités de la séance

1 Généralités sur l’hygiène;
2 Échanges et discussions sur les expériences des différents produc-

teurs concernant les méthodes de séchage et présentation des
bonnes méthodes de séchage;

3 Présentation et explication des différents niveaux de risque de conta-
mination avec les méthodes traditionnelles;

4 Présentation des bonnes pratiques d’hygiène et des avantages de dis-
poser d’un produit de qualité;

5 Discussion sur la période de maturité de la récolte.

Temps nécessaire

Environ 2 heures sont estimées nécessaires pour accomplir cet 
exercice

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 7.1

Expériences des différents producteurs concernant les méthodes de 
séchage et les pratiques hygiéniques appropriées.

Rappel sur la maturité du sésame

La phase de maturité du sésame est caractérisée par le jaunissement
des capsules au bas de la plante ou par un jaunissement généralisé
des capsules. Si le sésame mûrit au champ, il y a plus de risques que le
sésame noircisse et verse au champ. Il est donc important de procéder
à la collecte du sésame au moment opportun pour obtenir une récolte
optimale. 

Il est prudent de chercher avant le début de la session des exemples
des différents stades de maturité du sésame : avant maturité, à matu-
rité et passé maturité. 

Après avoir montré les exemples, demander aux groupes de 3-4 pro-
ducteurs de chercher un exemple de sésame prêt à récolter, et un
exemple de sésame qui a passé le stade de maturité dans l’essai de
démonstration. 

Techniques de séchage 

1 Demander aux producteurs de lister les techniques de séchage qu’ils
pratiquent;

2 Les producteurs doivent donner les difficultés d’utilisation de ces dif-
férentes méthodes de séchage;

3 Proposer de nouvelles pratiques de séchage et observation des aires
de séchage.

Il est important d’avoir des aires spécifiquement dédiées au séchage.
Le séchage est optimal lorsqu’il est fait avant la pleine maturité des
plants. 
Les tiges de sésame doivent : 

– Etre coupées à l’aide d’outils propres, 
– Mises en bottes pour être séchées, 
– La période de séchage dure en moyenne de 2 à 3 semaines, période

qui permet aux graines d’arriver à maturité complète.
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Méthodes de séchage 

Au champ sur des bâches/films plastiques
On peut procéder au séchage au champ. 

– C’est un endroit sélectionné, 
– Propre,
– Sec, 
– Qui a été nettoyé, 
– Les animaux ne peuvent pas y accéder.

Sur une bâche/film plastique propre qui recouvre le sol, les bottes
sont adossées verticalement les unes contre les autres. Bien que ce
soit une technique peu coûteuse, il est nécessaire de s’assurer que les
animaux n’aient pas accès au sésame en cours de séchage. 

En hangars
Les hangars doivent être situés

– Dans des endroits secs,
– Propres et, 
– Éloignés des arbres et bien aérés. 

Les bottes y sont placées verticalement avec un espacement entre
chaque botte pour qu’il y ait circulation d’air. 

– Il est aussi possible de coucher les plants, créant une couche de plans
pouvant aller jusqu’à 1 mètre d’épaisseur. 
Dans les hangars, les plants de sésame bénéficient d’une meilleure
protection contre les animaux et les contaminants. Mais cette
méthode est :

– plus coûteuse,
– Limite la quantité de sésame pouvant être séchée à la fois. 

Aires de séchage du sésame

L’animateur doit mettre l’accent sur la nécessité de disposer
d‘endroits propres et salubres pour cultiver le sésame. 

Il est obligatoire de bien nettoyer les aires de séchage ainsi que de les
sécuriser pour éviter la contamination. 
Séchage au champ :

1 On doit élaborer un espace clôturé pour éviter que les animaux aient
accès au sésame. 

2 Déposer le sésame à sécher sur des bâches/films plastique propres,
non-troués. 

3 Éviter de marcher sur la bâche ou le film plastique
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4 Éviter que des résidus tombent des arbres dans l’enclos de séchage. 
Des conditions similaires sont aussi nécessaires pour le séchage en
hangar. Propreté, réduction des sources de contamination, éloigne-
ment des produits toxiques sont des consignes à respecter. 

L’animateur doit insister sur le fait que : le séchage au sol, sans pro-
tection ou sur les toits des maisons est à éviter. Ces méthodes ne pro-
curent pas une protection et une hygiène suffisante pour produire un
sésame de qualité.

Préparation de l’aire de séchage pour l’essai de démonstration

Décider ensemble avec les producteurs quelle technique de séchage
sera utilisée. Préparer sur place l’aire de séchage si possible. Si non,
planifier la préparation avec le groupe pour qu’ils soient prêts pour la
récolte. 

Faire en sorte que le sésame des deux différentes parcelles ne puisse
pas être mélangé.
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Activité 7.2

Présentation et explication des différents niveaux 
de risque de contamination

La contamination

La contamination, c’est la pollution du sésame par des micro-orga-
nismes pathogènes ou des résidus de pesticides non désirables. 

La contamination par pesticides peut se produire :
1 Quand la période de sécurité n’est pas observée. La période de sécu-

rité détermine combien de temps avant la récolte la culture ne peut
plus être vaporisée. 

2 Des pesticides qui sont vaporisés sur les champs voisins et transpor-
tés par le vent. 

La contamination par pesticides est un problème pour le sésame
conventionnel car cela représente des risques pour la santé des
consommateurs. Pour le sésame biologique, la contamination par pes-
ticides est désastreuse. Il y a zéro tolérance pour les traces de pesti-
cides sur le sésame puisque le but ultime de ce type de culture est jus-
tement l’absence d’utilisation de pesticides. La contamination par
pesticides doit être évitée à tout prix en adhérant aux règles strictes
de l’utilisation de pesticides par tous les producteurs membres de
l’association pour la culture biologique.

Contamination par micro-organismes pathogènes

La contamination par micro-organismes pathogènes est une autre
menace pour le secteur du sésame. 

Certains micro-organismes peuvent rendre les gens malades. Certains
micro-organismes peuvent survivre dans les produits alimentaires.
Les produits alimentaires contenant ces micro-organismes peuvent
rendre les gens malades. Les importateurs de sésame effectuent des
tests pour contrôler la présence de ces organismes. Si ces organismes
sont découverts, l’importateur rejettera le sésame et l’exportateur
subira une perte. 

Demander aux producteurs comment la contamination pose un pro-
blème pour eux. 
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Voici les moments critiques où les risques de contamination sont plus 
élevés. 

1 Au niveau des aires de séchage ;
2 Au moment du secouage ;
3 Au moment du vannage ;
4 Au moment du conditionnement;
5 Au moment du transport.

Tableau des risques de contamination 

Opérations Risques potentiels Sources de contamination

Séchage Résidus chimiques – Sacs utilisés pour le séchage (sacs d’engrais)
(pesticides) – Bâche ayant été en contact avec des 

produits chimiques
– Lieu de séchage traité avec un produit 

chimique
– Poussière

Secouage Résidus chimiques – Sacs utilisés pour le séchage (sacs d’engrais)
(pesticides) – Bâche ayant été en contact avec des 

produits chimiques
– Lieu de séchage traité avec un produit 

chimique
– Poussière

Germes pathogènes Manipulation par des mains souillées
(salmonelles)
Impuretés physiques Site de secouage et mode de traitement

Vannage Poussière Lieu de vannage
Résidus chimiques Utilisation de matériel souillé (récipient ayant

contenu de l’engrais chimique par exemple)

Conditionnement Résidus chimiques Poussière 
(pesticides)
Germes pathogènes Manipulation par des mains souillées
(salmonelles)

Stockage Poussière Lieu de stockage traité ou ayant contenu des 
intrants agricoles avant

Salmonelle Manipulation par des mains souillées

Transport Poussière Transport mixte (produits, personnes et 
animaux)

Salmonelle Manipulation par des mains souillées
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Activité 7.3

Présenter les bonnes pratiques d’hygiène et l’intérêt de 
disposer d’un produit de qualité

Conseil à l’animateur 

Disposer de deux types d’échantillons de sésame, l’un propre et l’au-
tre sale et insister sur la différence entre les deux types.

Produire un sésame propre

Dire pourquoi il est important d’avoir un sésame propre :
– Avoir un sésame propre facilite la vente du produit,
– Quand le poids du sac vendu correspond aux données indiquées, une

relation de confiance est établie avec les commerçants, 
– Le sésame propre a moins de chances d’être contaminé par des agents

pathogènes. 

Demander aux producteurs d’expliquer comment faire pour avoir un
sésame propre. 
En fonction des réponses données, il faut leur présenter les bonnes
pratiques d’hygiène, c’est-à-dire:

1 Bien effectuer la fauche pour éviter d’arracher les plants avec les
mottes de terre ;

2 Disposer d’une aire de séchage propre ;
3 Vanner sur des bâches propres ;
4 Utiliser des sacs neufs ;
5 Bien nettoyer le matériel pour le transport.

Activité 7.4

Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel de ce qui a
été vu au cours de cette session. 

Ensuite, l’animateur doit faire un récapitulatif de la session
1 Technique de séchage :
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– Au champ : endroit propre, à l’abri des intempéries, des animaux et
des débris provenant des arbres.

– En hangar : endroit propre, à l’abri des intempéries, des animaux et
des débris provenant des arbres.

2 Ne pas laisser le sésame sécher sur le sol ou sur les toits, la protection
n’est pas suffisante contre les contaminants. 

3 Les risques de contamination
– Risques causés par les résidus de produits chimique : contamination

directe par vaporisation trop peu de temps avant la récolte ou indi-
recte par la vaporisation de champs voisins.

– Contamination par des agents pathogènes, ce qui peut arriver à
toutes les étapes de la culture du sésame. 

4 Utiliser de nouvelles bâches pour faire le séchage
5 Ne pas marcher sur les bâches. 

Évaluation de la session par les producteurs

Recueillir les avis des producteurs sur la session de formation
– Qu’est-ce qui a fonctionné, et qu’est-ce qui n’a pas fonctionné
– Quelles sont les améliorations à apporter pour les prochaines sessions

Conseils à l’animateur pour l’évaluation de la session

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation.
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective 

permettra d’améliorer les prochaines sessions de formation.
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation. 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de 

l’évaluation.
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Session 8 
Technique de secouage et de vannage

Quand

Octobre/novembre

Objectifs

– Permettre aux producteurs de mieux maîtriser les techniques de
secouage et de vannage du sésame,

– Mettre à la disposition des producteurs les mesures nécessaires pour
éviter la contamination du sésame lors du secouage et du vannage. 

Survol des activités de la séance

– Échanger et discuter les expériences des différents producteurs sur
les méthodes courantes de secouage et de vannage et faire un rappel
des généralités sur les pratiques d’hygiène,

– Animation sur la pratique du secouage et du vannage, en illustrant les
techniques avec des exercices pratiques (biologique ou convention-
nel), dans le respect des normes d’hygiène,

– Assurer la traçabilité du produit et importance de la traçabilité.

Temps nécessaire

2 heures seront nécessaires

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 8.1

Secouage, vannage et rappel des normes d’hygiène

Opérations du secouage et du vannage 

L’animateur demande aux producteurs de lister les différentes étapes
des opérations traditionnelles de secouage et de vannage. Il est pos-
sible de faire une liste sur un grand carton.

Demander aux producteurs de faire un rappel des normes d’hygiène
générales. Quelles sont les mesures d’hygiène qu’un producteur doit
respecter lorsqu’il fait la culture du sésame. Une fois la liste faite,
l’animateur peut compléter.

Comment procéder au secouage et au vannage

Pour extraire les graines des bottes qui ont été placées au sol sur des
bâches, il s’agit d’étendre une bâche propre au sol, proche de l’en-
droit où le sésame a été séché, et de secouer chacune des bottes au-
dessus de la bâche propre. Il faut faire attention de ne pas marcher
sur la bâche. Si les bottes sont séchées dans un hangar, étaler une
bâche propre sur le sol du hangar et y secouer les bottes pour récolter
les graines de sésame.

Le vannage se fait généralement manuellement, à l’aide d’un réci-
pient ; souvent une calebasse. Cette étape sert à éliminer du sésame
les débris qui ont été recueillis lors du secouage des bottes. Il est tou-
jours nécessaire d’éviter de marcher sur la bâche lors de cette étape
et d’utiliser une calebasse propre. 

Lors de ces étapes, il va sans dire qu’il faut que les producteurs eux-
mêmes suivent les règles d’hygiène. Avoir les mains propres lors de la
manipulation des bottes et des graines, par exemple. 

1 Bien nettoyer les outils et les désinfecter avec de l’eau de Javel si 
possible,

2 Se laver les mains au savon avant de manipuler le sésame,
3 Secouer le sésame sur une bâche propre,
4 Utiliser des sacs neufs pour conditionner le sésame,
5 Ne pas traiter le sésame plus que nécessaire,
6 Stocker le sésame, pour toutes les étapes post-récolte, hors d’accès

des animaux,
– Stocker et traiter le sésame, pour toutes les étapes, loin des latrines.
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Demander aux producteurs d’identifier les différents risques de
contamination lors du secouage et du vannage. 

Risques 

1 Si quelqu’un marche sur la bâche où le sésame sera séché ou vanné ;
2 Si les animaux entrent en contact avec le sésame lors du séchage ; 
3 Contamination par les eaux de pluies ; 
4 Si les résidus d’arbres tombent sur les bottes qui sèchent ; 
5 Si les bottes sont séchées sur des bâches troués ou malpropres. 

Discuter des options des producteurs pour avoir accès à des bâches
propres pour leur entreprise de production de sésame. 

Ces options peuvent être :
1 De les acheter personnellement (autofinancement)
2 De les acheter en commun et les utiliser en prévoyant un forfait 

d’utilisation pour pouvoir les remplacer périodiquement
3 Contracter un crédit auprès d’une banque

Conseils à l’animateur

Il est possible que les producteurs demandent au facilitateur si le pro-
jet dont ils font partie peut fournir les bâches. Dans certains cas, cela
peut-être possible. Par contre, il faut se demander si c’est une solu-
tion durable. Une fois que la bâche sera usée, une nouvelle sera
nécessaire et ne sera pas achetée par le projet. Pour cela, les organi-
sations de développement sont hésitantes à fournir des équipements
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gratuitement. Il est préférable que les producteurs trouvent ensem-
ble une solution au problème et soutiennent cette solution grâce à
leurs profits et l’entreprise de sésame. C’est ce que nous voulons dire
par l’agriculture d’entreprise : des producteurs qui gèrent leur propre
entreprise en générant des profits, sans dépendre d’une aide exté-
rieure. 

Secouage et nettoyage en commun:

Il existe différentes façons de s’organiser pour procéder au secouage
et au nettoyage en commun afin de faciliter et améliorer le contrôle
de la qualité ; l’utilisation de matériel commun payé par les utilisa-
teurs, la facilité d’agrégation du produit en de plus grande quantité,
etc. 

Les producteurs peuvent s’organiser de différentes façons : au niveau
du village, à travers l’organisation à la base, l’organisation paysanne,
ou quelques producteurs voisins ensembles, etc. Des équipements
peuvent être acquis en commun et partagés pour les différentes acti-
vités, ce qui peut réduire les coûts lorsque chacun contribue. 

Le secouage et le nettoyage en commun permettent aussi une mise en
qualité uniforme du sésame, pour de plus grandes quantités de pro-
duit. Dès le début des activités, il est possible de vérifier que les opé-
rations de secouage et de nettoyage soient faites selon les normes de
qualité exigées. Cela peut ensuite faciliter la commercialisation du
sésame ou éviter le rejet du sésame lorsque le producteur amène son
produit à la coopérative ou chez un commerçant.

Il existe aussi différentes façons d’entreposer le sésame. Bien sûr, il
est possible de le faire individuellement, en groupe ou à la coopéra-
tive. L’agrégation de grandes quantités de sésame peut attirer des
gros clients. En agrégeant à la coopérative, la vente peut être immé-
diate comme elle peut survenir plus tard dans la saison,

Conseils à l’animateur

1 Laisser la parole aux producteurs
2 Faire à chaque étape une synthèse des échanges, dégager les ten-

dances générales. 
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Activité 8.2 
Évaluation de la session

Récapitulatif de la session de formation

Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel de ce qui a
été vu au cours de cette session. 
Ensuite, l’animateur doit fait un récapitulatif de la session

– Pour procéder au secouage et au vannage, il est une fois de plus
important de respecter les règles d’hygiène et d’utiliser des outils
propres,

– Utiliser des bâches/films plastiques propres et des sacs neufs,
– Stocker le sésame dans des endroits propres, hors d’accès des ani-

maux et loin des latrines,
– Ne pas marcher sur la bâche/film plastique
– Secouer le sésame au-dessus des bâches
– Faire le vannage à l’aide d’une calebasse propre afin d’éliminer les

débris du sésame
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Comment obtenir une bâche : 
Personnellement (autofinancement), en groupe et l’utiliser en insti-
tuant une redevance forfaitaire, contracter un crédit.

Effectuer des opérations en groupe peut être avantageux 

Le secouage et le nettoyage peuvent être faits en groupe pour dimi-
nuer les investissements et favoriser le partage des équipements et
des tâches. 

L’entreposage et la vente groupée permettent l’agrégation de
grandes quantités qui peuvent être vendues plus tard après la récolte
et vendues à un meilleur prix. 

Évaluation de la session par les producteurs

Ensuite l’animateur doit demander aux participants leurs opinions sur
la séance de formation. Demander quelles sont les activités qui ont
bien fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné. Qu’est-ce qui doit
être amélioré pour les sessions à venir ? Quels sont les points forts de
la session de formation ? 

Conseils à l’animateur

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation;
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective per-

mettra d’améliorer les prochaines sessions de formation;
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation; 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de l’éva-

luation.

Il est très important de signifier aux participants qu’ils doivent être
objectifs dans l’évaluation. Ils doivent exprimer leurs vraies opinions
et non ce qu’ils pensent que les autre pensent ou vont accepter
comme réponse. Tout le monde devrait être libre d’exprimer son opi-
nion. L’animateur devrait prendre des notes pour pouvoir bien incor-
porer les suggestions des producteurs dans les sessions à venir. À la
fin, l’animateur peut faire une synthèse des opinions exprimées lors
de l’évaluation.
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Faire le compte des investissements en temps et en intrants pour les
parcelles 1 et 4 dans le cahier de charge.
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Session 9 
Évaluation économique et synthèse

Quand

Novembre : Il est préférable de finir la formation avec la session 9,
pas trop longtemps après la tenue de la session 8, sinon il pourrait
être plus difficile de mobiliser le groupe.

Objectifs 

1 Permettre aux producteurs de prendre des décisions pour la produc-
tion du sésame sur base d’une évaluation économique,

2 Faire un résumé de tous les éléments de la formation avec les produc-
teurs,

3 Discuter de la future collaboration du groupe, 
4 Faire des suggestions pour améliorer la méthode de formation.

Survol des activités de la séance

1 Expliquer qu’est-ce qu’une analyse économique,
2 Faire une analyse économique participative,
3 Faire un résumer de la formation,
4 Faire l’évaluation de la formation,
5 Discuter des futurs projets du groupe.

Temps nécessaire

2 h 30 seront nécessaires

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 9.1

L’analyse économique

Cet exercice a pour but d’expliquer aux producteurs que tenir un
compte d’exploitation, des registres de production et de vente per-
met de mieux planifier les pertes, les bénéfices de la production et les
ajustements nécessaires. C’est probablement une pratique très peu
répandue chez les producteurs. Il s’agit de présenter l’exercice de
façon simple et facile à accomplir. 

1 Il faut chercher à savoir combien de producteurs tiennent un compte
d’exploitation et s’il y a des producteurs qui font des analyses écono-
miques. S’il y a des personnes qui s’adonnent à ce genre d’exercices,
demander pourquoi et comment ils le font. 

2 Deuxièmement, demander aux producteurs sur quelles bases ils pren-
nent des décisions. Il devrait ressortir certains éléments de la discus-
sion qui suit :

– Temps mis pour cultiver le sésame
– Investissements en espèces
– Investissements requis en matériaux pour la culture du sésame
– Rendement par hectare en quantité de sésame et d’argent. Il est pos-

sible de comparer les rendements du sésame à celui du coton et la
sécurité du marché qui y est associée. Prix de vente 

– Évaluation des risques (par exemple des risques de sécheresse, de
pertes par des agents nuisibles).

En fait, l’animateur doit expliquer aux producteurs que, bien qu’ils ne
pratiquent pas nécessairement une analyse écrite des différents fac-
teurs agro-économiques, chaque décision qu’ils prennent par rapport
à leur production est motivée par ces facteurs. 

Chaque décision se rapportant à l’application d’engrais (ou non), ven-
dre ou non, surface par types de cultures, etc., est reliée à différents
facteurs agro-économiques. Il est possible de dire que les produc-
teurs font une analyse économique, à leur manière, chaque fois qu’ils
prennent une décision pour la gestion de leurs champs. 

L’analyse économique aide à prendre des décisions de manière struc-
turée sur base des données existantes. Le groupe va s’exercer à faire
une analyse économique pour pouvoir mieux planifier les cultures à
venir. De plus, ce n’est pas un exercice uniquement réservé à la cul-
ture du sésame, mais on peut l’appliquer à toutes les cultures.
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Conseils à l’animateur

– Il faut seulement émettre des suggestions afin de faire ressortir les
éléments importants qui influencent la prise de décisions chez les
producteurs. Il faut que les producteurs réussissent à trouver ces élé-
ments par eux-mêmes ; il ne faut donc pas que l’animateur donne les
réponses aux producteurs, mais il faut plutôt les amener à réfléchir
aux différents facteurs. 

– Il faut insister sur le fait que l’analyse économique n’est pas compli-
quée et n’est pas seulement réalisée par les « intellectuels ». Chaque
producteur procède déjà à sa propre analyse économique sans en être
conscient. Après la session de formation, ils seront capables de le
faire à l’aide de nouvelles techniques. 

– Rechercher, au sein des membres du groupe, les expériences éven-
tuelles de producteurs ayant investi de l’argent mais sans connaître la
rentabilité obtenue.

– Rechercher, au sein du groupe ou ailleurs, les cas de personnes
connaissant la rentabilité de leurs différentes cultures. 

Activité 9.2 
L’analyse économique 

Rassurer les participants sur la faisabilité d’une étude économique.
Les participants ont déjà toutes les connaissances nécessaires, il
s’agit de les réunir. Ainsi, tous pourront bénéficier de ces connais-
sances. Il faut faire une liste des différents coûts. 

Dans l’exercice à faire, les participants vont utiliser l’expérience avec
les deux parcelles de l’essai de démonstration pour faire une analyse
économique. 

Utiliser le tableau pour indiquer les coûts et faire les comparaisons
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Total main d’œuvre Total homme/ jour néces- Total de jours de travail
Écrire la superficie de la parcelle saire pour l’opération par la famille

Préparation de la terre 

Semis

Entretien des plans au champ
(buttage, démariage, épandage de

produit si nécessaire)

Sarclage

Récolte et mise en bottes

Séchage et nettoyage

Transport

Total D

Rendements

Superficie parcelle cultivée sésame

Quantité récoltée

Prix à la récolte

Prix en janvier 

Revenus totaux des ventes C

Lister les coûts en espèces pour la parcelle cultivée.

Investissements Coût Quantité
(écrire la superficie de la parcelle)

Semences 

Fertilisants chimiques

Fertilisants organiques

Pesticides

Petits équipements/ 
matériel

Total A
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Prix d’un jour/ Total payé pour
homme les journaliers

B

Le calcul des bénéfices tirés de la parcelle de sésame

c [revenus totaux] - a [investissements] - b [main d’œuvre payée]
= revenu net

Retour sur investissements 

c [revenus totaux] / (a [invest.] + b [main d’œuvre]) 
= revenus pour 1 fcfa investi

Retour sur le travail familial 

Revenus net / d [nb de jours de travail par la famille]
= revenu par jour de travail par la famille

Le tableau ci-dessus peut être utilisé pour faire le calcul des investis-
sements et des bénéfices pour la parcelle paysanne, d’essai ainsi que
les champs des producteurs. Ensuite, il est possible de comparer le
bénéfice net tiré du sésame selon les pratiques courantes et les pra-
tiques mises à l’essai à l’aide du champ école paysan. C’est aussi un
outil aidant les producteurs à mieux suivre les investissements faits
dans les champs et le bénéfice tiré.
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Faire l’exercice pour la parcelle des pratiques paysannes/semences
tout venant et la parcelle des pratiques cep/semences améliorées. 

Conseils à l’animateur 

Il peut être utile de demander régulièrement à un des participants qui
est habitué à faire des calculs de faire un résumé pour le groupe.
Dessiner le tableau sur un gros carton ou sur le sol pour que les parti-
cipants puissent voir le comparatif

À la fin, il faut résumer :
– Les différents investissements pour la main d’œuvre et la parcelle
– Comment connaître ses revenus nets
– On peut comparer les investissements et revenus de la pratique cou-

rante et ceux de la parcelle d’essai. 

Il serait intéressant de trouver parmi les participants à la formation,
un exemple où un producteur a pris de mauvaises décisions écono-
miques parce qu’il n’a pas fait d’analyse au préalable. Il est possible
de demander aux producteurs de partager leurs mauvaises expé-
riences à cause du manque de connaissances et d’analyse écono-
mique. Il faut aussi demander si certaines personnes se sont basées
sur des analyses ou la connaissance des coûts et des rendements pour
prendre des décisions qui ont entraîné des effets positifs. 

Activité 9.3 
Évaluation de la session

L’animateur a pour tâche d’expliquer que l’évaluation de la formation
est une responsabilité importante. C’est la première fois qu’une telle
formation a lieu, il reste beaucoup à apprendre et les producteurs
peuvent nous aider à améliorer l’activité de champ-école paysan.
C’est la responsabilité des participants de faire en sorte que le pro-
chain groupe ait une expérience encore meilleure. C’est grâce à leurs
commentaires que la formation s’améliorera. 

Faire l’évaluation de la formation à travers les questions suivantes 

Demander aux producteurs leur opinion sur les sessions de formation
suivantes en utilisant un système de visages pour dénoter l’apprécia-
tion de chacun des modules. 
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Conseil a l’animateur

Préparer des cartes avec les images suivantes : 
(visage souriant, visage content, indifférent et pas content)
☺☺ ☺ K L

Placer les cartes sur le sol
Faire des lignes pour les questions à répondre

1 Poser les questions l’une après l’autre. 
2 Chaque participant doit placer une pierre (ou un autre objet si des

pierres ne sont pas disponibles) sous le visage représentant son senti-
ment par rapport à la session. 

3 Après avoir ramassé les résultats, demander aux participants ce qu’ils
ont apprécié et s’ils ont des suggestions pour améliorer le processus
de champ-école paysan. Il faut noter les réponses. 

Appréciation des sessions Ce qui a été apprécié Suggestions pour améliorations

Session 3
Le semis

Session 4
Entretien des champs et des plants

Session 5
Éléments nuisibles et buttage

Session 6
La récolte

Session 7
Technique de séchage et d’hygiène 
dans les opérations de récolte et 
de post-récolte du sésame

Session 8
Technique de secouage et 
de vannage

Session 9
Évaluation économique
et synthèse
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Appréciation des sessions Ce qui a été apprécié Suggestions pour améliorations

Ponctualité de la facilitation

Pertinence des sujets

Qualité de l’animation

Qualité de l’information

Une fois que l’appréciation de chacun des modules a été complétée, il
faut discuter des raisons qui ont influencé nos choix. Il faut bien com-
prendre que c’est en exprimant son opinion qu’il sera possible d’amé-
liorer la formation champ-école. Discuter les résultats module par
module avec les participants, les points faibles et les points forts.
Une fois les critiques faites, demander aux participants des sugges-
tions pour améliorer le programme ; que feraient-ils de différent ? 

Il est possible de demander :
– Quelle expérience a été la plus formatrice pour les participants ? 
– Quelles expériences ont-ils le moins aimées ou appréciées ?
– Les participants ont-ils incorporé certaines connaissances acquises

lors de la formation à leurs pratiques aux champs ?
– Ont-ils discuté de certaines pratiques avec d’autres producteurs qui

ne font pas partie du champ-école paysan ? 
– Veulent-ils transmettre leurs nouvelles connaissances ? 
– Pensent-ils continuer à collaborer avec les autres producteurs du

groupe ? 
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Session 10  
La vente du sésame

Quand

1 ou 2 semaines après la session sur l’analyse économique

Objectifs

1 Mieux comprendre le rôle des différents acteurs de la filière
2 Développer les capacités de négociation des producteurs
3 Développer des stratégies de vente

Survol des activités de la séance

1 Comprendre les rôles des différents acteurs dans la filière 
– Discuter les stratégies de vente, leurs avantages et risques:
– Direct
2 Après quelques mois
3 Pratiquer les techniques de négociation
4 Discuter des méthodes connues des producteurs pour améliorer leur

position de négociation (stockage, information sur les prix, vente col-
lective, amélioration de la qualité, emballage, diversification du nom-
bre d’acheteurs)

5 Faire une présentation de deux cas pratiques de producteurs qui ont
réussi à améliorer leurs termes de négociation. 

6 Discuter de la stratégie que le groupement peut adopter à court et
long terme. 

Durée

Activité d’une durée de 1 h 30

Faire un bref rappel des apprentissages de la dernière session en 
utilisant l’activité de récapitulation et d’évaluation de la session 
précédente
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Activité 10.1

Le rôle des acteurs dans la filière

Discussion sur le rôle des différents acteurs dans la chaîne de valeur

Le sésame est manipulé par différents acteurs de la chaîne de valeur
avant d’arriver chez les consommateurs. Demander aux producteurs
s’ils savent qui manipule les sacs de sésame avant qu’ils parviennent
aux consommateurs et demander qu’ils expliquent la fonction de 
chacune de ces personnes. 

Réponses possibles 

Les participants vont probablement faire la liste, bien que certains
rôles soient fluides, des producteurs, collecteurs, commerçants/gros-
sistes, transformateurs, exportateurs.

Le prix d’un kilo à chaque étape

Il s’agit de se rendre compte que tous ont une fonction essentielle au
sein de la chaîne de valeur. Tous doivent aussi gagner un peu d’argent
au travers du commerce du sésame ou de tout autre produit. Deman-
der aux producteurs s’ils savent combien de FCFA chacun des acteurs
de la chaîne de valeur obtient pour le travail accompli. 

Activité 10.2

Discuter des stratégies de vente et de leurs avantages et risques

Préparation 

Disposer de deux expériences de producteurs ayant réussi à améliorer
leur position de négociation 

Vente directe 

La vente directe se fait quelques jours ou semaines après le vannage
et l’emballage du sésame. L’avantage de la vente directe, c’est que le
producteur peut gagner de l’argent après la période de récolte et
couvrir certains coûts ayant été encourus à ce moment-là. Après la
période de récolte, tous les producteurs offrent du sésame. Les prix
sont alors plus bas à cause de l’offre importante du produit sur le
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marché. L’avantage est le bénéfice immédiat, mais les profits sont
plus faibles. 

Vente indirecte (après quelques mois)

Il est aussi possible d’effectuer la vente quelques mois après la
récolte. Le sésame doit alors est conservé dans un endroit propice au
maintien de sa bonne qualité. Il peut alors être vendu à des prix plus
élevés quand l’offre est redevenue plus limitée.

Il est possible qu’une partie des stocks de sésame soit vendue juste
après la récolte mais qu’on conserve, dans des conditions appro-
priées, une quantité de sésame qui pourra être vendue lorsque les
prix d’achats seront plus élevés. 

Pratiquer les techniques de négociation

Meilleure qualité
Le producteur peut obtenir un meilleur prix pour son produit en ven-
tant ses meilleures techniques de récolte et son respect des normes
d’hygiène. Suite à la formation, les producteurs devraient avoir la
capacité et les connaissances nécessaires pour produire un sésame de
meilleure qualité. Il s’agit de mettre ses connaissances en valeur et
les faire connaître aux acheteurs. 

Contacts avec les intermédiaires
Établir des contacts avec des intermédiaires et acheteurs avec qui on
peut avoir une relation de confiance à long terme. Il faut aussi diversi-
fier les intermédiaires avec qui on fait affaire pour ne pas être surpris
si un acheteur n’achète pas une année.

Emballage et entreposage
Un emballage de qualité permet une meilleure conservation du
sésame. Si la qualité du sésame est préservée par son emballage, on
peut alors le stocker pour de plus longues périodes et le revendre à un
prix élevé. Un emballage attrayant peut aussi influencer la vente du
produit. Si les producteurs stockent en entrepôt propre et salubre, ils
peuvent conserver la marchandise et la revendre quand les prix
d’achat sont plus élevés. Les producteurs peuvent aussi se regrouper
pour vendre ensemble si un acheteur est intéressé par une grande
quantité de sésame. Il faut s’assurer que la qualité du sésame groupé
est semblable d’un producteur à l’autre.
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S’informer sur les prix de vente est un atout à tout moment de 
l’année. 

Le système de warrantage
– But : procéder à des ventes groupées, plus tard dans la saison,

lorsque les prix sont plus élevés
– Permet aux producteurs de toucher une partie des revenus dès la

récolte sous forme de crédit. 
– Les IMF, les saccos et les coopératives sont de bons partenaires pour

établir un système de warrantage. Les transactions ne peuvent être
effectuées sans l’accord de tous les partis (imf, coop ou groupement,
producteurs)

Le système de warrantage permet aux producteurs d’entreposer leur
produit dans un entrepôt en vue de vendre le sésame à une date ulté-
rieure tout en obtenant 60 % du prix du marché à la date de dépôt du
sésame sous forme de crédit. 

1 Ainsi, le producteur demeure propriétaire de son sésame jusqu’à la
vente. 

2 Le système de warrantage doit être fait en collaboration avec une ins-
titution de micro-finance qui va effectuer le premier versement de
60% en prenant comme garantie le sésame. 

3 L’organisation en charge du warrantage se charge de trouver des
clients, après la récolte, qui paieront davantage pour le sésame
récolté. 

4 Une fois un client trouvé, une offre est faite aux producteurs qui sont
libres de vendre ou pas. 

5 Au moment de la vente, les producteurs perçoivent 40% du montant
de la vente, moins certains frais d’entreposage et intérêts.

Discussion sur la stratégie que le groupement peut adopter à court 
et à long terme 

L’animateur peut organiser une discussion au sein du groupe de pro-
ducteurs pour faciliter la collaboration des producteurs au cours des
prochains mois et années. 

1 Stratégie de regroupement du sésame,
2 Stratégie de négociation
3 Stratégie d’emballage, d’entreposage, de ventes groupées? 
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Activité 10.3 
Évaluation de la session 

Récapitulatif de la session de formation

Demander à trois ou quatre producteurs de faire un rappel de ce qui a
été vu au cours de cette session. Ensuite, l’animateur doit faire un
récapitulatif de la session.

1 Il existe différents acteurs dans la chaîne de valeur, chacun ayant un
rôle au sein de celle-ci : producteurs, collecteurs, commerçants/gros-
sistes, transformateurs, exportateurs.

2 Bien entendu, le prix du kilogramme de sésame augmente à chaque
étape de la chaîne. De plus, chacun des acteurs a ses propres critères
d’achat. 

Vente directe et indirecte 
– La vente directe a lieu après la récolte, quand l’offre est élevée. Elle

vise à recouvrir une partie des coûts engendrés par la production. 
– La vente indirecte peut avoir lieu quelques semaines/mois après la

récolte, le sésame ayant été stocké dans des conditions favorables.
Les prix peuvent alors être plus élevés.

– Comment peut-on stocker notre sésame individuellement et en
groupe ?

– Comment faire des ventes groupées : s’assurer d’une qualité uni-
forme. 

– Le système de warrantage est une option qui permet aux producteurs
d’obtenir une partie des bénéfices dès la récolte, mais en vendant
plus tard, les producteurs obtiendront un prix plus élevé pour leur
produit. Ceci peut constituer un premier pas vers une relation avec les
institutions de microcrédit qui sont nécessaires au fonctionnement du
système de warrantage. 

Stratégie du groupement 

Pour être plus efficace dans sa commercialisation, le groupement
peut adopter les stratégies suivantes :

– Regrouper la production de sésame de ses membres et stocker dans
un magasin approprié,

– Conditionner dans des emballages neufs,
– Négocier le prix avec les acheteurs (une grande quantité attire plus

les acheteurs)
– Organiser la vente groupée
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Évaluation de la session par les producteurs

L’animateur doit ensuite demander aux participants leurs opinions
sur la séance de formation. Demander quelles sont les activités qui
ont bien fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné. Qu’est-ce qui
doit être amélioré pour les sessions à venir ? Quels sont les points
forts de la session de formation ? 

Conseils à l’animateur

– Ne pas influencer les producteurs au cours de l’évaluation;
– Faire comprendre aux producteurs que leur évaluation objective per-

mettra d’améliorer les prochaines sessions de formation;
– Susciter la participation des producteurs à l’évaluation; 
– Faire une synthèse des grandes tendances qui se dégagent de l’éva-

luation

Il est très important de signifier aux participants qu’ils doivent être
objectifs dans l’évaluation. Ils doivent exprimer leurs vraies opinions
et non ce qu’ils pensent que les autre pensent ou vont accepter
comme réponse. Tout le monde devrait être libre d’exprimer son opi-
nion. L’animateur devrait prendre des notes pour pouvoir bien incor-
porer les suggestions des producteurs dans les sessions à venir. À la
fin, l’animateur peut faire une synthèse des opinions exprimées lors
de l’évaluation.

114

_ y g



Source documentaire

Manuel de production du sésame conventionnel et biologique
Manuel de collecte du sésame conventionnel et biologique
Guide de production du coton biologique et équitable
Fiche technique de production du sésame (inera) 
Norme Burkinabè nbf 01-008-2006 (fasonorm)
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